
Un après-midi avec l'abbé Pierre
Il est midi.
Nous revoilà à l'hôtel Rochester '.
M. Georges Verprat , bras droit de l'abbé

Pierre dans cette action de secours d'urgen-
ce aux sans-logis, par ailleurs rédacteur au
Figaro, nous reçoit très aimablement et nous
présente à deux journalistes français qui at-
tendent également le Père.

L'un représente un quotidien d'Anvers,
l'autre une grande revue cathodique des
Etats-Unis d'Amérique.

« Georges » (puisque c'est par ce simple
prénom qu 'il est connu au 92, rue de la Boë-
tie) nous conduit alore dans une brasserie
voisine de lTtotel ou l aibbe viendra nous re-
joindre pour le déjeuner.

Oar il n'est pas encore là...
On va finir par se demander s'il exi«ste

vraiment !
Nous sommes assis dans le sens opposé à

la porte d'entrée du restaurant.
Tout à coup, nos deux vis-à-vis se lèvent,

le regard fixe.
Nous n'avons pas besoin de nous retour-

ner pour savoir que c'est « 'lui >» qui vient de
franchir le seuil.

Nous avons à peine le temps de nous le-
ver qu'il est déjà parmi nous.

Georges fa it les présentations.
Le Père salue timidement. Un sourire

d'une étrange douceur et des yeux pétillants
d'intelligence illuminent ce visage pourtant
émacié. La peau blanche, presque diaphane,
fait ressortir davantage le noir de la barbe.

Il nous serre la main.
« Ah ! c'est vous le Valais ».
Non, bien sûr, nous ne le sommes pas.
Mais ce regard extraordinairement expres-

sif , arrêté quelques instants sur nous, expli-
que mieux que n'importe quelle parole ce
qu'ill voudrait dire à chaque donateur de
notre canton. Du Valais..., du Jura et d'ail-
leurs.

Et il s'excuse encore de son retard. Pour-
tant c'est nous qui sommes coupables de l'ar-
racher à ses pauvres et à son énorme labeur.

Puis il se débarrasse de sa canne noueuse
et de sa lourde serviette, de son béret bas-
que, de sa cape noire, de son blouson de cuir
brun usé : autant de choses rendues familiè-
res dans le monde entier par la photographie,
mais toujours les mêmes.

Le voilà assis au milieu de nous.
Nos yeux tombent sur ses décorations : lé-

sion d'honneur, croix de guerre, médaille de
la Résistance, etc... Il y en a sept comme ça.

Elles ont été son seul bouclier lorsqu'il
est parti à l'assaut du terrifiant égoïame des
riches Parisiens.

Sinon le « trouble-réveillons » de Noël et
Nouvel-An, île prêtre-mendiant des Champs-
Elysées, l'intrus des cafés chics, le gâcheur
des « gueuletons » à 5-6 mille francs (fran-
çais!) par tête aurait bien pu finir régulière-
ment sa... journée (façon de parler !) dans
un poste de police ou dans quelque chose de
ce genre.

Dès qu'il parle, une puissance invraisem-
blable se dégage de cet être frêle, fatigué,
probablement malade tant il se néglige pour
TOUT donner à ses miséreux.

L'ancien dépuré (car il la été, de 1945 a
1951) nous expose clairement, froidement le
douloureux problème des logements et les so-
lutions combien réfléchies qu'il envisage ou
qu'il est en train de réaliser déjà grâce au

1 Voir * Nouvelliste - «lu I mars : « Hôtel Ro,-he«s
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« soulèvement de la charité » déclenché par
son appel pathétique.

Mais, bientôt, ce n'est plus qu'un homme
simple et bon qui raconte la misère des sans-
logis.

Un homme qui souffre réellement, inten-
sément la souffrance imméritée de ceux qui
ne peuvent rien gagner ou ne gagne pas as-
sez pour se loger, pour vivre.

Il «n'a pas l'éloquence d'un tribun.
Il a l'éloquence du cœur..., éclairée par

une vision prodigieusement nette de la cho-
se publique.

Cette constatation personnelle est une vé-
ritable révélation.

Car certains écrits lus avant ce voyage à
Paris pouvaient nous laisser craindre un peu
d'exaltation... subjective de sa part.

Rien n'est plus faux.
L'abbé Pierre a les pieds solidement plan-

tés dans la réalité, dans le possible. Il voit
loin, certes, mais juste.

La politique n'a aucun secret pour lui.
Ceux qui lront pris pour le naïf jouet du
Gouvernement s'en sont déjà mordu les
doigts.

Le Père sait que ce gouvernement peut
tirer profit du « mieux » que son action d'ur-
gence apporte aux miséreux. Il n'y voit pas
d'inconvénient, mais, à cause de cala même,
il s'attribue le droit combien légitime de se-
couer certains pontifes de leur torpeur ou
de leur incurie.

Alors il devient véhément, jamais exalté
cependant.

Chacun de ses mots porte où il faut, quand
il faut.

A lécouter développer son plan d'ensem-
ble et évoquer ses luttes de tous les jours,
... de toutes les nuits, le frêle prêtre nous ap-
paraît maintenant comme un géant capable
d'écraser tous les obstacles.

Pourtant, quelle modestie dans cet être dé-
licat.

Si le ton de sa voix monte — et alors des
taches rouges s allument sur ses joues —,
si sa langue devient insolente à l'égard de
certains incapables, ce n'est pas de l'orgueil,
c'est tout simplement la manifestation de sa
volonté farouche d'anéantir une monstrueu-
se injustice sociale.

Pour ses pauvres, l'abbé a un culot qui
coupe le souffle à n'importe quel adversaire.

Il mendie, défonce des enclos de terrains
privés pour dresser des tentes, en...guirlan-
de des ministres ou mêrne un président, apos-
trophe les foules, supplie les auditeurs de la
radio, etc., tout cela -parce qu'il ne peut plus
supporter la souffrance des sans-logis.

Ah ! que nos lecteurs n'aient pu l'entendre
parler, par exemple, de ce qu'il appelle son
« choc psychologique ».

Cette chose a la fois bouffonne et terrifian-
te qui a éclaté en lui, à 1 heure du matin, à
la fin janvier, alors qu'il allait quitter des
sansjlogis réfugiés dans une bouche de mé-
tro, près de la gare d'Austerilitz, ...cette cho-
se inattendue, bouleversante qui l'a fait fuir
en pleurant : ne plus oser, ne plus pouvoir
dire « bonsoir - bonne nuit » à c«es miséra-
bles grelottant de froid et de fièvre.

Son timbre de voix a faibli en évoquant
cet instant. Ce n'est plus qu'un murmure
presque imperceptible, une prière quftl se
récite à lui-même pour ne jamais l'oublier.

Nous ne l'oublierons pas non plus.

(A suivre). A. L.

Une tour d'antenne renversée près de Bâle
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«Les pays arabes continuent à retenir l'at-
tention. Un soutÊfle de libération les «anime ;
on les «pressent prêts à l'action. Cependant,
dès que des hommes capables sont aux res-
ponsabilités, ils h«ésitent à brusquer les évé-
nements et à rompre avec les puissances, au-
trefois coloniales, qui se sont .assurées, au
cours du XlXe siècle, des droits sur leur
territoire ; car ils se rendent compte que le
peuple, ila grande imasse, n'est ipas encore ap-
te à jouir pleinement dfe ila démocratie, «c'est-
à-dire «de (l'exercer !

La manière taagi-eomique dont le général
Naguib a été rappelé par ceux «mêmes qui
l'avaient débarqué et la «précipitation avec
laquelle le Président de la République a te-
nu à «affirmer que l'objectif essentiel de son
mouvement était le retour à la forme» «consti-
tutionnelle parlementaire moderne, en dit
long sur les «préoccupations des hommes au
pouvoir. Ils souhaitent rentrer dans la léga-
lité, mettre un ternie à la nécessaire dictatu-
re passagère qui leur a permis de faire place
nette. Mais ils constatent que le pays manque
de personnalités compétentes, rompues au
difficile métier de l'homme politique, indis-
pensable à la démocratie. Le général Naguib
en a fait la désagréable expérience au Sou-
dan où il imaginait être reçu à bras ouverts.
Il a brusquement constaté que sa «popularité
n'y était pas aussi grande qu'il l'avait cru.
il a vu se dresser contre la dictature qu'il
incarne, les partisans de l'indépendance, c'est-
à-dire ceux qui aspirent à la liberté sous la
conduite «de la «tutélaire Albion. Car, aussi «pa-
radoxal que cela puisse paraître, il est des
peuples qui préfèrent la tutelle britannique
à toute autre , tant qu'ils ne peuvent pas être
totalement libres !

Cette présence de l'Angleterre, en coulisse,
on ,1a retrouve en Syrie et au Liban. Faut-il
rappeler que du temps où la France était
puissance mandataire, dans ce -territoire ,
avant la guerre mondiale, les Druzes se révol-
tèrent ? On assista à de sanglants événements
et l'on ne cacha pas, dans les milieux de la
S. d. N. d'alors, que la main de John Bull
avait armé les tribus séditieuses. Sentant son
influence «diminuer en Egypte, la Grande-Bre-
tagne% n'oublie pas qu'elle fut longtemps l'a-
mie des Arab«es de cette région, à l'époque où
le colonel Lawrence' était le conseiller intime
et l'ami «personnel de tous les souverains de
ces peuples énigmatiques. Pour continuer à
dominer la situation , les Anglais s'appuient
sur la Jordanie. Certes, le jeune roi, qui a
succédé à son père assassiné, n'éprouve pas
pour eux l'admiration entière de ses prédéces-
seurs : néanmoins il n'a pas modifié sa ligne
politique. S'il parvenait à unir sous un seul
sceptre son pays, l'Irak, la Syrie et le Liban ,
il constituerait un empire qui aurait son mot
à dire au sein des nations arabes et qui im-
poserait sa volonté à la Ligue arabe. Pour
comprendre les événements récents de Syri e,
il convient de les examiner à la lumière de
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ces données. Les conservateurs anglais n ont
jamais perdu l'espoir de retrouver, dans le
Proche-Orient, la place prépondérante que
John Bull y a tenu pendant près d'un siècle
et demi, jusqu'au second conflit mondial. Sur
cet échiquier, Londres est en pleine bataille
d'influence, non plus avec la France, comme
avant 1939, mais avec les Etats-Unis. Enfin,
depuis quelques mois, les Allemands revien-
nent et, par le détour des voies commercia-
les, ils «cherchent à regagner les marchés que
la guerre leur a fait perdre. Quand les liens
économiques seront renoues, il sera loisible de
les transformer, d'ici quelques années, en al-
liance politique !

Une fois de plus «les turbulentes tribus du
Djebel-Druze ont fait le jeu des Anglais, tan-
dis que le «souverain de Jordanie rendait unç
visite «personnelle et soi-disant strictement
privée, à son cousin le roi d'Irak. Il s'esquisse
ainsi un regroupement de peuples, indirecte-
ment placés sous l'égide de la Grande-Breta-
gne. Cette puissance regagne les points qu'el-
le a perdus, en Egypte.

De son côté, la France, si elle a abandonné
le Proche-Orient, n'entend pas perdre les
avantages qu'elle détient au Maroc et en Tu-
nisie. Au Maroc, elle a employé la manière
forte en déportant le Sultan et en plaçant
à la tête «de cet empire chérifien un homme
à elle. En Tunisie, après «l'échec de «M. de
Hautecloque, elle se sert de la manière douce,
de la «persuasion. Elle a trouvé en M. Voi-
zard , un Résident général extrêmement
adroit. H faut dire que ce diplomate habile
avait déjà «servi dans l'administration fran-
çaise, à Tunis, sous l'inoubliable M. Saint, et
qu 'il connaissait à fond la question. Il a su
gagner la confiance du Bey. Déployant un
sens psychologique remarquable, M. Voizard
a fait admettre par le Bey les «réformes que
souhaitait Paris et il a rallié à ce point de
vue des hommes qui ne peuvent pas être ta-
xés «de traitres à leur patrie. C'est ainsi que
M. Zali et son équipe succèdent à M. Baccou-
che et que s accentue le sentiment de détente
que l'on enregistre depuis quelques mois dans
le Protectorat. Certes, si les leaders du Néo-
Destour étaient en liberté, tout ce fragile édi-
fice politique s'écroulerait sous les assauts
d'une nouvelle tentative de «révolution. Mais
dans l'atmosphère apaisée que l'on a artifi-
ciellement suscitée, la collaboration peut se
poursuivre et s'améliorer. Tel est l'objectif
immédiat du nouveau Résident général qui
paraît être couronné de succès. Cela ne veut
point dire que les solutions envisagées seront
durables. Il est, en Tunisie comme en Egypte
ou ailleurs, des points de vue inconciliables
entre Arabes et anciennes puissances colo-
niales. Il convient néanmoins d'enregistrer la
manière dont Anglais et Fraçais, chacun dans
la région qui les intéresse plus particulière-
ment, cherchent à sauvegarder les avantages
acquis et à consolider le prestige de leur ra-
ce.
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EN EGYPTE

Le feu eouve
sous la cendre

Quelques jours après le retour du généra! Na guib
à' k présidence de la république égyptienne, on
parie déjà ouvertemen t , au Caire, de divergences
croissantes entr e les chefs du mouvement révolution-
naire, et l'on mul tiplie les pronostics sur la tour-
nure que la situation va prendre. Nombreux sont
ceux qui s'attendent à de nouveaux et prochains
changements.

Les circonstances dans lesquelles le «émêral Nagtiib
a «repris la «présidence, 48 heures «aiprès son éviction
par le Conseil de la révolution, montrent qu'il est
l'homme , le plus- ,fort du pays. Par contre, le major
Salah Salem , ministre,de la .propagande , .paie d'une
pente de pr.estige l'erreur qu 'il a commise en dé-
clenchant une . campagne contre lui. . • ¦

Le calme .apparent du Caire cache une tension . tel-
le que. certains se hasard en t à dire que les jours du
régime sont comptés. D'après des indices recueillis
ici et là, la tendlanpe en faveur du «retour à uine es-
pèce de .«gairiememtarisme gagn e du . teirraim. Le g>é-
néral Nagtlib, qui se rend hien compte des senti-
ments, de la nation , le préconise d'ailleu'rg.

On sait .que le. .géhiéral n'aurait pas : repris la pré-
sidence de> la, Républi que s'il n'était pas solidement
S'Oiiteuu par, , le peuple et l'armée. Soni-éviction avait
plongé le premier i dans la .stupeuT:- !! doit . Son re-
tour à la tête,de. l'Etat à u«rie.révolte de l'arméèy di-
rigée par le, major de cavalerie Molnëiddine., L^hom-
me qui exerce peut-être le pins d'influence sur elle.

M. Nasser définit ; j ¦_
le rôle de M. Naguib

« Le gëiji&ral Naguib ne «représente: plus la révolu-
tion. Ses. pouvoirs- ont« été limités. Il est seulement
présiden t de la «Réip illhlique. Comme «tel , il peut par-
ticiper aux réunions du comité révo ilutionnaire, mais
n'en étant pas membre fixe, il n'a pas diroit au vo-
te », a déclaré le colonel Gamel Abdel Nasser, pre-
mier ministre égyptien, dans une interview accor-
dée à l'envoyé spécial du. « Messagero », au Caire.

Après avoir précisé que les pouvoirs du général
Naguib somt ceux d'un président de la R'épubli que-
d'un pays « parie imenitaire coimme en France », et
iaipr«èa avoir affirmé que le Conseil de la révolution
« resite la plue haute autorité législative qui contrô-
le l'autorité executive », le colonel Nasser, répon-
dant à une question, a dit que le Conseil de la ré-
volution avait déjà pensé depuis six .«mois , à une as-
semblée constituante, dans laqu elle seront représen-
tés toutes! jes .professions et tous les- mé«tiiers«, ainsi
qu-p d'ee personnalités comp étentes qui seront nom-
mées par le Conseil de la révoliitio'n.

;. Sensationnelles, révélations
du général Naguib

Que voulaient les Anglais?
le général N'aguib a révélé que les forces britan-

niques d«e la zone diu Canal de Suez s'étaient avan-

cées vers le Caire jusqu'à quarante kilomètres de «la

ville, durant l,a journée du 26 lévrier dernier.
te général a ajouté : « Elles étaient prêtes à bo«n-

di«r sur nous, si nous n'avions pas réglé «notre diffé-

rend ».
'Démenti britannique

%, ...,.;¦.. . ¦ ¦

ÇomTne«nfa«nt les déclarations faites par le général

Naguib à la Mosquée du Caire, «le «porte-parole offi-
cia) britannique a déclaré : « L'avance des troupes

britanniques jusqu'au kilomètre 40 «ne fut en réalité

qu'une pihase des manœuvres militaires habituelles

qui «n'ont pas dépassé les «limites de la zone frskine
et n'ont «nullement été provoquées par la situation

politique d'Egypte ».
On précise, de même source, que ces manœuvres

dureront encore sept semaines, selon le program-

me.
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A LA CHAMBRE DES COMMUNES

Une séance de plus de 17 heures
La dernière séance dc la Chambre des Commu-

nes n'a pas duré moins de 17 heures 5 minutes. Ven-
dtedi matin, une quarantaine die députés sont sor-
ti*, la mine défaite, pouir prendre l'air et un re-
pos bien gagné.

La séance avait commencé à 15 h. 30, jeudi. Les
«parlementaires, avaient ù se prononcer sur nne de-
mande de crédits de 491,6+0,000 livres sterling pour
la R. A. F., pour l'exercice 1954-1955. M. Ward,
sous-secrétaire d'Eta t à l'aviation , avait ouvert le
débat eu exposant les plans du gouvernement pour
l'éqUàipement des forces aériennes en appareils à
réaction et en armes atomiques. Il relève que ce
serait une erreu r de croire que les avions à pilote
étaient devenus inutil es : les avions téléguidée les
coinplèteironit ; il n'est guère probabl e qu 'ils les sup-
p lantent jamais. « Maintenant que nous avons fran-
chi le mur du son, a-t-il ajouté, il nous reste à
franchir  le mur «thermique. L'échauffement «ciniétique
produit par le frot tement de l'air sur les parois
des appareils lorsqu 'ils ont dépassé la vitesse du son ,
tel est le problème qu 'il nous faut  maintenant ré-
soudre. Cela pourrait constituer la limite à l'emploi
d'équipages, mais une limite qui peut être très lar-
ge ».

Cinq députés trava illistes ont essayé d'amener le
goiivernean'ont à retirer sa demande de crédits, mais
le débat tira eu longueur sans que rien de notable
se produisit . Les sep t députés de l'opposition ten-
tèrent à deux reprises de faire lever la séance en
observant qire le «quorum n'était pas atteint , mais
ce fut chaque fois une chasse dans les couloirs pour
ramener dans la salle les députés qui manquaient (il

caisse d Essuie du valais ]
n«|H Siège social : SION, Place du Midi

^̂ l| ip  ̂ Bilan : Fr. 45 000 000.—

Agences dans les principales localités du canton
Capital et réserves : Fr. 2 800 000.—

La Caisse d'Epargne du Valais traite toutes les opérations de banque. Elle exerce son acti-
¦tivité dans Je canton depuis 1876

Une gestion saine et prudente lui a «permis de franchir sans dommages ni pour elle, ni pour
ses clients, tous «les bouleversements économi ques, sociaux et militaires qui se sont pro-

duits depuis 77 ans.
Elle ne poursuit pas de buts essentiellement lucrati fs puisque ses bénéfices, après «les pré-
lèvements nécessaires à sa consolidation financière sont enlièrement affectés à des «œuvres

humanitaires et sociales
Les fonds qui lui sont confiés sont exclusivement investis dans l'économie du pays.

eh . fallait- au moins quarante).  A l'aube, les cinq
députés tra;vail«lis«tes restés à la Chambre manœu-
vraient ^ «toujours , pour empêcher le vote de la mo-
tion gouverneimeu'tale. II était 07 h. 50 lors-
que le gouvernement réussit finalement à faire in-
terrompre le débat . ; Environ une demi-heure p lus
tard , la séance était suspendue. Bile a repris vers
midi. .... . . . . . .. ... . ,

En l'honneur du Pape Pie XII

Mardi le Pap e fêtait son 78e anniversaire et le 15e anniversa i re  de son élection au Saint-Siège. Une cé-
rémonie a eu lieu à cette occasion à l'Univers i té de San Giovanni au Latran. A dr. : Mgr Giuseppe Fer-
retto, assesseur de la Congrégation consistoriale , puis les cardinaux Otlaviani , Canali , Duca , Cicognani ,

Masella, Micara ,. Tisserant , Piazza , Tcdcs chini , Biondi , Costantini et Valeri

LA CHAMBRE DES COMMUNES
S'AJOURNE À LUNDI

• La Chambre des Communes, qui avait siégé tou-
te «la nuit de jeudi à vendredi,: fut ajournée vendre-
di malin, parce que ie départ de quarante députés
ne permettait plus de réaliser le quorum. Ainsi, la
Chambr e a été automatiquement ajournée à lundi,
les conservateurs , se. sont ainsi: vengés d'un groupe
de travaillistes, de .l' aile gauche, qui avaient main-
tenu Ja Chambre en séance avec le débat sur les
crédits «pour la RAF.' . .. . ...

La Chambre des Communes pourrait souvent être
ajournée le vendredi, parce qu'un très grand nom-
bre de députés se rendent pour le week-end dans
leurs circonscriptions. Mais cela n'arrive que rare-
ment.

o 

En Indochine
Un coup de main du Vietminh

aux portes d'Hanoï
Un commando de troupes du Vietminh a effec-

tué^ dans la nuit de vendred i, un coup de main con-
tre l'aérodirome civil de Giallam, dans les faubourg
d'Hanoï, sur l'autre riiye du Fleuve. Rouge.

L'opération a commencé à 02 h. 30 («heure locale).
Les L hommes du Vietminlh venaient , vraisemblable-
ment du. fl euve, qu'ils avaient sans douite traversé '
diarife. de petites eimlwircatiions. . . y- ':.

L'alert e a «été presque iniimédiatenienit dorinéq,)
mais- on entendait déjlà îles explosions et les «rafiallçjsj
des armes automatiques. Par précaution , bri - ay^lçS
aussi donné Palleirte, cPailllleurs , dans la ville mômes

«On ne connaît pas la nature exacte des dég âts
causés par ces explosions. , . '

A la suite de cette alerte, des mesures spéciales
¦omit été prises , dans toute la ville d'Hanoï, dont tous
les. points stratégiques sont depuis lors sévèrement
ga«rd'és. Des paraciiiuitisites a«rmés ont été postés aux
deux extrémité du fameux pont Doumer, l'un des
plus longs du monde (deux kilomètres), qui franchit
les d«en x bras du Fleuve Rouge , ce pont  est le seul
moyen de communiication entre «la ville et toute la
partie eat du Delta. Il- est aussi la seule porte d'en?
tirée du. matériel arrivant du part d'Haiphong.

Les accès des deu x aérodromes d'Hanoï sont éga-
lement strictement surveillés. Les civils et les mi-
litaires qui ne' possèdent pas un ordre de mission
spécial ne peuvent plus y accéder. C'est de ces deux
aérodromes «que partent la plupart des avions de
transp ort du pont aérien établi entre Hanoï-Hai-
phong e«t les eamps retranchés de Dien-BienJP'hu et
Louang-'P.ra'bâng.

Après avoir refusé de donner aucune indication
pendant vingltHquiatre heures, les autorités militaires
deimeurent extrêmement dis«crètes sur les causes de
ces mesures.
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SANS NOUVELLE
D'UN AVION AMERICAIN
II y a 20 personnes à bord

Ht ,
Dès vendredi matin, trois appareils Maliens partis

du centre «de Vig.nà di Vaille ont entrepris des «re-
chenc.hes pour retrouver l'avion américain du type

C-47 dont la disparition a été signalée officielle-
ment.

De même, des appareils américains et français sur-
volent la région comprise entre Marseille et la
Corse, où l'on pense que l'avion s'est abîmé.

Jusqu'à présent, ces différentes recherches n'ont
donné aucun , résultat, non plus que les appels ra-
dio lancés ausi bien de Rome que des aérodromes
de Turin ou de Milan.

¦Les recherches sont dirigées par la slation mili-
taire américaine de Paris , qu'est chargée de coor-
donner les opérations.

Selon, lés indications reçues du quartier général
de l'aviation américaine en Europe, dont le siège
est à Wies baden, le C-47 transportait 16 passagers
et 4 membres d'équipage.

ON A RETROUVE L'EPAVE
DU C-47

. L'épave de l'avion américain C-47, disparu jeudi,
aurait été retrouvée à environ 65 kilomètres au nord
de Nice, arinonce-t-on au quartier général de la
12e Air-Force américaine, à Ramsfein, sur la foi d'un
communiqué de la police française.

o 

La question des prêtres-ouvriers

On émouvant appel
de Mgr Rastouil

Lançant un nouvel appel aux prêtres-ouvriers,
dont un certain nombre, ainsi qu'on te sait, n'ont
pas encore fait parvenir leur soumission — notam-
ment dans la région industrielle de Limoges —
Mgr Louis Rastouil, évêque de cette ville, demande
dans, sa lettre «pastorale, à l'occasion du Carême,
que l'on comprenne » quels déchirements leur im-
pose un changement, qui, à première vue, pourrait
paraître un .abandon ».
; Analysant les conséquences que pourrait avoir un
refus dés prêtres-ouvriers de se «soumettre, Mgr
Rastouil déclare : « Si les prêtres qui sont appelés
« prêtres-ouvriers » et que l'Eglise conseille désor-
mais d'appeler « prêtres de la mission ouvrière »
n'acceptaient pas les conditions de l'Eglise, ils n'au-
raient plus de mandat légitime pour être les témoins
du Christ en milieu ouvrier ; ils risqueraient d'éloi-
gner plus le Christ et Son Message de justice et
d'amour car l'Eglise et le Christ c'est tout un ».

Et enfin, poursuit Mgr Louis Rastouil, ils s'ex-
poseraient à entraver l'action missionnaire que l'E-
glise a la ferme volonté d'organiser mieux encore,
surtout après les expériences des prêtres-ouvriers en
faveur des travailleurs des villes et des campagnes.

K Si les prêtres devenus ouvriers obéissent à l'E-
glise à laquelle leur caractère sacerdotal doit les te-
nir attachés comme des enfants priviliégiés à une
mère aimante, ils sortiront grandis de l'épreuve et ils
deviendront les meilleurs «prêtres de la mission ou-
vrière, parce qu'ils y seront mieux préparés ».

Briançon
DES SKIEURS EMPORTES PAR

UNE AVALANCHE
2 morts

Un groupe de jeunes s«kieu-rs a été «emporté par
une avanlanche jeudi, dans «les Alpes françaises,
pies de Briançon. Une fillette de 13 ans et le ohel
du groupe, âgé de 33« ans, ont été tués, tandis que
trois autres enfants, .blessés, onl été transportés à
l'hôpital.

UN MORTIER EXPLOSE AU JAPON
6 morts

Un porte-parole de la marine a déclaré vendredi
à Tokio que six soldats de la marine américaine ont
été lues et 25 blessés par l'explosion d'un mortier
qui s'est produite jeudi, lors d'un exercice de mines
de la marine américaine en Corée.

o 

VIOLENTE TEMPETE SUR LA COTE
EST DE L'ANGLETERRE...

Une forte tempèle s'est abattue, vendredi matin,
sur la côle est de l'Angleterre, obligeant les ba-
teaux à s'abriter, notamment dans la baie de Brid-
lington. Au nord de Hull, le vent souille à près de
140 kilomètres à l'heure, sur la côte du Yorkshire ,
et les bateaux de pêche sont bloqués dans les ports.

... ET SUR LA COTE LIGURE
Une violente tempête fail rage sur la côte ligure,

provoquant d'importants dégâts aux installations por-
tuaires, ainsi qu'aux barques de pêche, qui mena-
cent d'être emportées par les gross es lames qui bat-
tent le rivage.

——o 

La Haye
UNE GRENADE SERVAIT DE

« BOUILLOTTE
Une grenade anti-tank , chargée, servait depuis

«plusieurs hivers de boui.lloile à un coup le do vieux
fermiers de Koolwijk, près d'Apeldoorn. Pour ré-
chauffer la « bouillotte », la fermière la mettait pu-
rement et simplement sur le poêle brûlant...

La po'ice , mise au courant, s'est empressée de
faire désamorcer l'eng in explosif. Après avoir mi-
raculeusement échappé à un danger morte 1, les
fermiers pourront maintenant se servir de la douille
de l'engin.

Nancy
UN CAMION TRANSPORTANT

DU CARBURE
TOMBE A L'EAU

Deux morts — Gros dégâts

Vendredi malin, à Void (Meuse), un camion d'une
entreprise de Gulingen (Sarre) est tombé dans «le
canal reliant la Marne au Rhin, après avoir défon-
cé le pont-levant dont le tablier était remon'ô pour
livrer passage à une «péniche. Les deux occupants
du camion ont élé carbonisés.

Le véhicule a élé comp lètement englouti sous les
eaux et son chargement de bidons de carbure, qui
explosaient à tout moment au milieu d'énormes
bouillonnements, a rendu diff ici le le sauvetage des
deux occupants .

Ce n'est qu'au bout d'un long moment que l'on
a «pu approcher du lieu de l'accident. Le gaz acét y-
lène dégagé avait pris feu et les flammes s'élevaient
à plus de dix mètres. Les dégàls sont importants. Le
pont-levant est inutilisable. La . circulation est in-
terrompue sur la route et sur «le canal.

Trente
UNE AVALANCHE MEURTRIERE

Deux ouvriers, qui travaillaient sur une route, près
de Cembra, à 25 km. au nord-est de Trente, ont été
ensevelis «par une avala.nohe et sont morts.

D autres avalanches sont signalées en plusieurs
points de la «région,, où la neige a recommencé à
tomber aussi abondamment qu'en plein hiver et at-
teint, d'ans certaines vallées, 4 mètres d'épaisseur.
La plupart des cols sont obs«trués.

Le mauvais temps s'étend au Haut-Adige. Les
chasse-neige sont presque continuellement en action
S'Ur le col du «Bronner «pour maintenir le passage li-
bre. Le col de Rolle esl complètement obstrué.

o 

Après un quadruple assassinat

L'ASSASSIN EST ARRETE
Le .nom du soldat américain de couleur, auteur

du quadruple assassinat commis le 22 février der-
nier dans un faubourg d'Aug-sbourg, a été révélé
vendredi par la police américaine, ll s'agit du ser-
gent Abraham Thomas, âgé de 28 ans.

Thomas a reconnu avoir abattu les deux soldats
el tes deux jeunes Allemandes dont les cadavres
ont éfé découverts dans une maisonnette des en-
virons d'Augsbouirg. Il avait «précisé que l'une des
jeunes tilles était sa maîtress e et qu'il avait agi
par jalousie.

LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE

La hausse du prix du thé
Pour être moins spc-taculaire que lia hausse des

prix du café et du cacao -, l'a u g m e n t a t i o n  du pr ix
du thé enreg istrée depuis p lus d'une année sur le
march é mondial n 'en est pas «moins «forte, au con-
traire , que pour  les produi t s  ci-dessus. A Londres ,
le pri x du tlié des Indes utilisé d&ns la p 'iuparit
des mél a uges a a t t e i n t  4 shillings 5. pence lia l ivre ,
ce qui est 'le pr ix  le plus élevé enreg istré jusqu 'à
ce jour , alors qu 'en a u t o m n e  19Ô2, il é ta i t  à 1,6 'A
shilling et à 2 s. 6 pence il y a une année. Le pr ix
actuel est le quad rup le de la moyenne  des trois
ile.nSi è'rcL; an«nécs d'a v.antfHgiier .reii Elt ¦> ! n 'est (pas
excl u que la hausse persiste ces procha ins  «mois.

Cette évolution des pr ix  est duc , non ipas à dea
récoltes déf ic i ta i res , comme c'est le cas du café et
du cacao , mais à uine 'très for te  .augmentat ion de
la demande. En Grande-Bretagne , la suppression du
rationnement du thé , en octohre 19.>2, a fortement
accru la consommation , et les prix très élevés du
café ont entraîné une augmentat ion dc la consomma-
tion du tfié. Le commerce b r i t a n n i que du ihé craint
que duran t  le p r in t emps  et l'au tomne  où l'offre  de
tlh é tombe à un min imi im , les prix n'a u g m e n t e n t
encore. Mais , d'un autre côté , «les p r ix  «levée ag iront
comme toujours , comme un stimulant à la produc-
tion.

Rédacteur responsable : André Luisier
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Articles messieurs

11.80\̂( B'

OM f

14.80
15.80

Confection dames

NOTRE EXCLUSIVITE

Chemise messieurs , popeline, rayure mode,

tissu pour 2ème col, poignet simple, façon
Jupe afghalaine, avec pli plat au dos, se
fait en noir, toutes
tailles 17.80américaine

marque « Diamant »
Jupe afghalaine grise, avec
pée de côté et -pli
au dos 

poche décou
», en popeline unie, se 15.80Chemise « DIAMANT

fait en gris, bleu, vert, 2ème col de rechange,

poignet sîmple, façon ouverte |A AA
devant BSfaOU Blouse toiline, manches kimono, col rond, en

blanc ou
noir 7.90Chemise « DIAMANT », en popeline fines

rayures, 2ème col rechange, manchettes dou-

bles, I ci ç o n ouverte devant , AE Qfl
exécution de luxe blfiQU

jp V~\ ¦"¦¦ 
f̂cW* »' Bw\ m__ V&*___ __ k__ ____ t_ \_^

 ̂ Blouse «nylon, col chemisier, en noir ou blanc

P " manches kimon o

manches

rapportéesi'£
tîO »m- Costume tailleur, en «flanelle

grise, 3- boutons, 2 poches ..

Costume tweed, p u r e  laine,

coupe italienne 

1er choix , 15Notre bas « LEXINGTON »,
denier, coulure noire ou
sur ton 

cyy _.3.95
Notre bas de qualité « METROPOLITAIN »

1er choix , 51/ 15, B AE
teintes mode ¦SiuU4.95
Tout nouveau : « VIRGINIA MAID » une sen-
sation de finess e et de solidité, 1er choix ,

60/15
coloris de saison 6.90 Garniture de vestibule en ifrène teinté «brun

2250
18.-
18.50

«clair ou naturel, support
à chapeaux 

f_\ mim vm ê.m A l> iAulMvHrGants ef foulards l 
^^ _̂__ YT

 ̂
là\Wff f^MfeS ^M 

Miroi r avec cadre

Foulard s pour costumes valaisans. Grands lfc- l̂̂ fe* i«4j31 F' i-ï f'  "*" f r" _*''' •______ _ \_W!Y__ïï_ ___ W_^_à_W__WF Porte-para pilules avec plaque

____ '•in'".,.'.d'."i.ra 12.90 IMift __ m______ ___ _USm  ̂ m4W 12.S0
Ravissant carré en T.WILL pure soie, dessinsKOVissanr carre en I V V I L L  pure soie , uessuu, 

_____f___B _ B_________\9A_ _ _ _ _ _m a_ \_ _ 3  TmW La garniture complète

XZXX "'. '̂: 4.95 ___ W ^ iff i ï tBmm -. 4.95
Beau gant pour dames, intérieur Peccarex ,
dessus crochet main , so fait A AA
en naturel UiDU9.80 Tasse à déjeuner , avec soucoupe, en faïence

bleue, intérieur blanc, grand
modèle : lés _ garnitures .. 2.45Rideaux - Tapis

Couverturesvouverrurtb l̂̂ m ¦BH Î H' |j l 19 ** ^̂ BB Coupa à (fruits en céramique, fond rouge_«»«-_ .m. , — ..-u—r _____—. j  -^  ̂
foncé, avec décoration or 99 || p

t lot « Chintz » à fonds crème ou perl?, des- 26 cm. . Jr . J J
sins à Heurs rouges , bleues ou A AE
vertes , la^g. 125 cm., le mètre a_nm%9%9 Service à déjeuner en porcelaine ivoire, avec

fleurs or ; le service ATP
Couvertures de voyage pure laine, qualité ,je fl.5 pièces ,.,,..... Âr M m

90douce, dessins
coloris, gr. 120

Milieu Tournay,
serrée, dessins
rouille ,
gr. 190/290 cm.

écossais, beaux 4A
150 cm |0 Lingerie dames

CADE AU
A l'occasion du

3e anniversaire de la
fondation de notre

maison

nous distribuerons samedi 7 et

lundi 8 mars à tous nos clients

grands et petits

un ravissant flacon d'eau de
Cologne parfumée

Alimentationen pure laine, qualité tissée
persans originaux, sur fond

SLIP en charmeus e nylon, 15 deniers, jambes

139 unies ou garnies dentelles. Eh A
blanc, rose, ciel ou noir £ 95 SUCRE FIN

les 2 kg 

Lard, fumé bien -mélangé

le % kg 

.59
SLIP en dharmeuse nylon uni, petits dessins 25

90

T I .  à carreaux. En «blanc, saumon ou E*
ciel O 90I l»U»

NOS CAFES DE QUALITE
Chemise de nuit nylon indémaillable ,
croisée, manches kimono, garnies de

forme
larges

Plissaline imprimée pour «lingerie,
tels à pois, larg. 80 cm.
le mètre 

fonds pas

.50 dentelles nylon. En «blanc
ou rose 2850

2.70
3.-

Café Brésil, les 250 gr

de coloris,Ecossais coton, riche assortiment
pour robettes d'enfants ou che-
mises sport, larg. 80 cm., le m.

Café Maison, «les 250.50 gr

Très riche assortiment
Café Chef, les 250 gr

Café «Sans caféine »

les 250 gr 

Vislra imprimé, grand choix de
dessins nouveaux, larg. 90 cm.
le mètre 

teintes et
de lingerie « Hanro »95 70

a 4.a

Tél. 2 2951 LES GRANDS MAGASINS SION
Aux plus grands choix - Aux prix les plus avantageux



GUERIR LE BUVEUR SANS TARDER !
U serait erroné de croire que les nouvelles mé-

thodes dites médicamenteuses, permettent «dlatten-
dre, dans les cas d'alcoolisme, aussi longtemps que
possible. Un psychiatre et directeur d'asile très ex-
périmenté , «le prof. H. Biuder, écri t dans l'organe
des Dispensaires antialcool iques suisses (« Fùrsor-
ge-r) :

« Si l'on obtien t d'excellents résultats avec les
tablettes Antabuse , notammen t dans les cas sim-
ples il f au t  que le buveur s'avère peu lésé .par les ef-
fets de l'alcool dans ses sentiments et ea volonté, ain-
si que , par la suite, dans son intell igence... Un essai
avec VAntabuse est toutefois à conseiller même dans
les cas d'acoolisirae chron ique pour autant que le
huveur n'ait pas été trop amoindri par ses abus.
Pour que ce «traitem en t offre des chances de suc-
cès, il est cependant indispensable que J*aiIlc'oo>lique
soit capabl e, au moins dans une faible mesure, de
rester fidèle à ses propres résolutions et, aidé par
une «action psycho-ïbérapeutiqne, de «mener une vie
quel que peu consé quente ; la faiblesse alcoolique de

Ula volonté «ne doit pas être «trop .avancée, si l'on
veu t escompter un succès «avec un «traitem ent à
l'Antalbuse ».
, C'est «rendre un mauvais service à une personne
sur le «p oint de.devenir alcooli que, que de remployer
à plus «ta«rd les mesures salutaires.

J. M.

L'AVIS D'UN GYNECOLOGUE
Dans une conférence , le directeur de la Mater-

niité de Bâle, le prof. Dr Th. Ko«ll'e«r, «cons'tate «me
le 3«0 A des femmes «ayant mis au monde des en-
fants sont pa«r t'iciil'ièreîmen.t sensibles à l'alcool . « Des
pêd iatires ont sigmalé des troni'Ues portant sur les
fonctions cérébral es après que le nourrisson ou des
enfants en bas âge avaient reçu de l'alcool pour
les1 t.na«nquilll,is'e.r. Dans certains cas, on a même
constaté par la suite une idiotie totale. Aurai doit-
on consiidéirer absolument de ne donner ni vin, ni
bière, «ni autres boissons .alcooliques à des enifiamts
nLayant pas encore atteint l'âge de quinze ans ».

J. M.

PRODUCTION DE JUS DE RAISIN
EN 1953

Selon la Division de l'agriculture du Départemen t
féd éral de l'Economie «publique, 'la production i.n-
diis.triellle de jus de raisin de la récoite d«e 1953
a atteint 3,364,000 litres, provenant à peu «pires «éga-
lement de plants europ éens et de «producteurs di-
rects. Des subven tions ont été accordées pour

J ASPIRINE
Ufl en cas de refroidissements
ml et de rhumatismes
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J'ai siniplenient déclaré alors à Sandier .que je nc
pouvais m alheureusement lui être d'aucun secours.
Il prit congé. Ce n'est que plus tard que je me
suie demandé si l'on ne pouvait pas établir un rap-
port entre la disparition des photograp hies et la vi-
¦site de Sandier. M. Mitchell, que j' ai consulté à ce
sujet , n'en doute pas. Il tient le reporter pour un
individu des plus suspects.

A cet instant, on frappa à la porte. Sur l'invita-
tion de Sir Kirby, Mitchelll entra.

— Ah ! voici notre nouveau fiancé, dit le vieux
monsieur avec un sourire bienveill ant. Aj vez-<vous
découvert quel que chose dans le parc ?

Robert Mitchell salua d'abord Olive, avec une
cordialité toute particulière.

— Parfaitement, j'ai trouvé quel que chose, dit-
il, en se tournant vers Sir Kirby, quelque chose
qui nbus indi que qui était notre visiteur noiotur-
ne !

— Eh bien ?
— C'était Sandier.
Clive écoutait  avec attention . Il vit Mitchell ti-

rer un porte-p lume réservoir de sa poche, en saisir
l'extrémité à bout de doi gt et le faire balance!
comme ne pendule.

— J'ai trouvé ce porte-plume dans l'herbe, exac-
tement sous l'arbre où Buck Patterson a «trouvé
la mort. Ceci ne veu t pas dire que Sandier ait été
le meurtrier.

Je me rappelle exactement qu'hier, ce porte-plu-
me ne se trouvait pas là. V ous vous demandez sans
doute à quoi je reconnais qu'il appartient à San-

1,400,000 litres de jus de raisin blanc , presque ex- l 'horizon eu d i rec t ion  est , où elle disparaît  trois
clusivement de ip roivenanee romande. quarts d'heure avant le lever du soleil.

Il n'existe pas de données suffisantes pour éva- lLcs nui ts  dc mars sont peu fertiles en étoiles fi-
luer «la production non-industrielle de jus de rai- lan tes. Dès le 1er commence le défilé des Virg ini-
sin. Mais il est certain que l'introduction du jus des, 4o

___ 
la f ri;(]ucm.c oe, ,nsscz faible. Leu r passa-

de «raisin comme boisson domestique pour femmes ge s'étena jus<m'aù 10 mai. avec un maximum d'in-
et enfants dans le mén age même vigneron cons- _ ens _ t i .  ile 3 avr ;;i Du 12 mars au 5 avrii_ ce sont
tituerait déjà une intéressante contri bution à la les Hyd raïd es, trC-s clairsemées elles aussi puisqu 'on
crise viticole suisse. n -e„ d êuoml>re que (me l mles exemp laires à l'heure.

J; M. 0 
O 

Les jours ef les nuits &t passant...
MA*5 L'honnête homme

Mars, le mois qui nous apporte le printemps ! —o—
Le 21 à 4 h. 54 min. exactement. Le mois aussi où . .Un a la i t  cent Fois le portrait du méchant.  Que
lies jours grandasseint le «plus rapidement : 101 mi- , . . . . . . ,u a-t-on fait  — une lois au moins — celui du juste.
unies, contre 83 en lévrier et 94 en avril . Entre , . . , ",, , ., Oertes, on a dit souvent les qualités des bonnes
le 1er et le 31 mars, le soleil avance em effet son , , . , ' , ,gens de chez nous. Leur bonliounie , leur nwle bon
lever de 7 h. 07 a 6 h. 08 eit retard e son coucher . , . . . , .., . sens, leu r calme et bonne simplicité. «Mais ce sont
dc 18 Ih. 11 a 18 «h. 53. Le 2.1 mars, nous arrive- , , ,. , . . ,

. - 1 1 , J'a des qualités de race plutôt  que d individus ; des
rons a 1 equinioxe de printemps, ou la duré e du jour. , ' ..-

, _, ,,. , , aspects secrets et immuables que notre sol et notre
aussi bien aux pôles «quia 1 equateur, égale c ellle de • ,

, * , , histoire ont façonnes pour nous,
la mut , parce que les deux polies, a ce moment pré-
cis de ' l'année, sont exactement à la même distan- * a « re ci 1 se .

ce du soleil, phénomène qui se renouvelle, comme Ou dit  chez nous d'un homme qu 'il est honnête
on sait , le 21 septembre, à l'éqninoxe d'automne. A quand la mali gnité publi que ne s'est pas emparée
ce«t«te même date encore, le sotleill passera du signe de son nom. C'est-à-dire que ce mot qui n 'a, som-
des poissons dans .celui du bélier. Après avoir été me tout e, qu 'une signification de probité , nous sert
nouvelle le 5, la lune atteindra son premier qu«ar- à réunir tous les qualificatifs en un seul,
tier le 11 et sera pleine le 19. Dernier quartier le Oui , mais...
***• ' En avons-nous connu de ces hommes que l'on sa-

Dans le crépuscul e du soir, ill est possible d'aper- lue très bas , le dimanche mat in  au sort ir  de l'égli-
cevoir , très 'bas à l'horizon, la planète Vénus, l'é- se, et que l'on donne en exemp le pour ileur austéri-
toile du berger, qui , au début du mois, disparaît té , leu r sobriété, mais dont  l'âme recèle de secrè-
une diemi-heure déjà «après le soleil, mais sa durée tes ombres.
de visibilité augmente peu à peu. Jupiter, qui se j ^. UDg sont  4g0ïs[es, 0u prétent ieux , ou avares ,
situ e encore dans la «constellation du Taurea u, bri.1- oll despotiques, ou fourb es, ou tatillons , ou p ire
le «de tout sion éclat dans le ciel vespéral ; vers encore, et quel quefois tout cel a ensemble. Leur
la fin du mois, elle demeure visible jusque vers 1 f açade d'honnêteté cache parfois de révoltantes,
heure. Saturne .amo.rce lentement eon mourvement d'effroyables choses. Et il nous souvient d'une bis-
rétrograde dans la région céleste occupée par la to ;re ou lln a ff,re ux bonhomme, cité en exemp le pour
Bal ance ; elle apparaît , en direction suld , sud-est, son intégrité, fut  un beau jour dévoilé.
vers 2l3 h. 45. Mars en revanche, reste fid èle au 1
. ,, 1, y-,,,, , . ., ., ,, , _ , ILe „.fait de n'avoir jamais -assassiné personne n'estciel mati n all . rj lle n es«t visaWle qu ia partir de 2 «heti- *

, , .. , .._-, ... , . . . pas un brevet suffisant d'honnêteté. Il y fau t  ajou-res dians «la partie- sud d Uiplwucus ; sa Juiminosite J
, ». . ,, . _, .. . ,. ter des qu alités de bonté et d'indul gence qui , plussaocroit contanueUiement. Fou r Mercure, les condi-

, . .. ... . ... ., , . que toutes autres, inspirent le respect.lions de v«isi«bill«i'te sont défavorables, bien que cette
planète atteigne, le 28 mars, «a «plus gra nd e élon- Entre un « honnête » homme et un « brave »
gaition ouesit, «ceci en raison de sa forte «déclinai- homm e, ill y a quelquefois «p lace pour bien des tur-
eon. Il est cependant possible de «la découvrir, du- p itudes.
rant les six derniers jours du mois, très bas à «L'Ami Jean.

Le demiex témoin de l'exposition nationale 1896 va disparaître 1
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Au quiairtier des Eaux-Viives à Genève ee trouve , tout pendu au mill i eu des grandes maisons, uu pe t i t
chaiet eimpï-e. C'est le dernier bâiliment resté de rexipoaition nationale de 1896. Mais ce dernier té-
moin va bientôt disparaître lui aussi, um architecte <ay.ant oUten u la permission de cons-truire à sa place

un nouveau bâtiment modeTue

J ~ ~~ 
^MAX MORELL

La porte blindée
 ̂

R O M A N  49 •

dller. Sur ce s«tylo se trouvent les initiales T. S. Le même soir , il se décida à rendre visi te au
A part cela, Samdler m'a interviewé, il y a quel- reporter policier. Il en parl a à i'insipccteur-chcf
ques semaines, à l'occasion d'un congrès de crimi- Brooks.
nalistes et je l'ai observé tandis qu'il prenait des — Il vous faut être prudent , op ina ce dernier ,
not es. Je me souviens très nettement qu'il s'est sans quoi vous ne ferez que le mettre en garde et
servi de ce po«rte-piluime-ici. vous arriverez tout au p lus à lui faire étaler de-

— Et que conicluez-vous ? demanda Olive. main toute l'affaire dans le « Fog ». Pas à notre
—¦ Pour rinetant, une seule chose : Sandier se avantage, bien entendu.

trouvait hier eoir dans le parc ; et, s'il s'y trou- — Je m'y prendrai a"vec la prudence d'un Salo-
vait, c'est qu'il av«ait quelque chc*se à y chercher, mon , promit le détective.
Quoi, je n'en sais «rien, mais il eat possible que II décida de manger d'abord quel que chose et de
c'ait été les photographies et les descriptions des tenter d'atteindre Sandier vers dix heures. Il pen-
joyaux. sait que cette heure serait la plus favorable.

— Donnez-moi donc ce stylo, demanda Clive. Tandis que Olive déambulait par les rues, ce
Peut-êitre que Sandier pou rra lui-même m'expliquer n'était, chose curieuse, pas au mystérieux reporter
comment et peurquoi il se trouvait ici. policier qu 'il pensait, mais à Helen. Il ne l'avai t

iMitchell le lui passa. Ils discutèrent pendant un pas revue depuis la veille au soir et il espérait
moment encore des événements, sans cependant bien en ce momen t ne plus jamais la rencontrer  à
aboutir à une solution plaire. l'avenir. Pour tant , il ressentait un besoin déraison-

fôflJWJiflBi aHg
Samedi 6 mars

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-
jour ! 7 h. 15 Informations. 7 h. 18 Bulletin d'en-
neigement des stations romandes. 7 h. 20 Premiers
propos et Rythmes champêtres. 11 h. Emission com-
mune. 12 h. 15 Variétés populaires. 12 h. 30 Choeurs
de Romandie. 12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55
Douche écossaise. 13 h. 15 Vient de paraître... 14
h. Arc-en-ciel. 14 h. 30 Et chantons en chœur... 14
h. 55 Le magazine de la télévision. 15 h. 15 Les en-
registrements nouveaux. 16 h. Pour les amateurs de
jazz authentique. 16 h. 30 Heure. Grandes œuvres,
grands interprètes. 17 h. 20 Moments musicaux. 17
h. 30 Swing-Sérénade.

18 h. Cloches du pays. 18 h. 05 Le Club des pe-
tits Amis de Radio-Lausanne. 18 h. 35 Le Courrier
du Secours aux enfants. 18 h. 40 Les Champion-
nats du monde de ski. 18 h. 55 Le micro dans la
vie. 19 h. 13 Heure. Le programme de la soirée.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le miroir du temps.
19 h. 50 Le quart d'heure vaudois. 20 h. 10 Six chan-
sons en quête d'éditeur. 20 h. 30 La guerre dans
l'ombre : l'Affaire Cicéron. 21 h. 30 Dites-moi tout 1
21 h. 50 Enchanté de faire ma connaissance 1 22 h.
30 Informations. 22 h. 35 Entrons dans la danse I

BEROMUNSTER. — 17 h. 30 Sports et musique.
18 h. Deux sonates hongroises. 18 h. 30 Questions
de droit. 18 h. 35 Disques. 18 h. 45 Notre cause-
rie du samedi. 19 h. Les cloches des églises de Zu-
rich. 19 h. 10 Salut musical aux Suisses de l'élranger.
19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Informations. Echo
du temps. 20 h. Frontières et voisinage. 21 h. Fête
d'hiver à Arosa. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Re-
portage des Champ ionnats du monde de ski. 22 h.
35 Reportage des Championnats du monde de hoc-
key sur glace.

Dimanche 7 mars
SOTTENS. — 7 h. 10 Radio-Lausanne vous dit

bonjour ! 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers
propos et concert matinal . 8 h. 45 Grand'messe. 9 h.
55 Sonnerie de cloches. 10 h. Culte protestant. 11
h. 10 Récital d'orgue. 11 h. 35 Le disque préféré de
«l' auditeur. 12 h. 15 Problèmes de la vie rura 'e. 12
h. 30 Le disque préféré de l'auditeur. 12 h. 45 Heu-
re. Informations. 12 h. 55 Pour la Journée des ma-
ladies : Message de M. le conseiller fédéra! Max
Petitpierre. Le disque préféré de l'auditeur. 14 h.
Théâtre des familles : Paul el Virginie, Bernardin
de Saint-iPierre. 14 h. 45 Variélés roma-nd«es. 15 h. 30
Thé dansant. 16 h. 15 Reportage du matc h de hoc-
key sur glace Canada-URSS. 17 h'. Les Trotle-Me-
«nu, ballet radiophonique. 17 h. 40 Quintette en fa
mineur, César Franck.

18 h. 15 Le courrier protestant. 18 h. 25 Sona-
te. 18 h. 35 L'émission catholique. 18 h. 45 Les
Chia«m«pionnalis du monde de ski. 19 h. Résultats
sportifs. 19 h, 13 Heure. Le programme de la soi-
rée. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le monde, cette
quinzaine. 19 h. 45 Les quatrièmes aventures d'Eus-
tache el du Bourdon Bzzz. 20 h. 15 Le Maillot
jaune d. la chanson. 21 h. 05 Mademoiselle Ju-
lie, pièce. 22 h. 10 Les entretiens de Radio-Lau-
sanne. 22 h. 30 Informations . 22 h. 35 Au coin du
leu. 22 h. 50 Orchestre.

BEROMUNSTER. — 17 h. L'Homme né pour être
Roi, évocation radiophonique. 18 h. Résultais spor-
tifs . 18 h. 05 Sonate. 18 h. 30 Trésors inconnus de
nos bibliothèques. 19 h. Les sports du dimanche.
19 h. 10 Extraits du Carnaval de Zurich. 19 h. 25
Communiqués. 19 h. 30 Informations. 19 h. 40 Fa«n-
faisie en dialecte bâlois. 20 h. 15 Orchestre récréa-
tif bâlois. 20 h. 50 Opéra-comique en un acte. 21
h. 40 Et maintenant dansons ! 22 h. 15 Informations.

I Collectionner les timbres-escompte
UCOVA.

RÉVEILL EZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans l'in-testin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent pas.Des gaz vous gonflent , vous êles constipé ILes laxatifs ne sont pas toujours indiques. Une selle forcéen'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERSpour le FOIE facilitent le libre affl ux dc bile qui est nécessairea vos intestins. Végétales , douces , elles foui couler la bile . Exi-gez les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2.35 «.

né de lui parler et dc lui demander  une expl ica t ion .
Inconsciemment , il avai t  pris la d i rec t ion  du dohri -
cille de Robert Miitchc«ll. Etait-ce vraiment possible
qu 'elle aimât  Mitchell ? Il se posa cette ques tion
une centaine . de fois. ILL t comme il étai t  honnête ,
même envers lui-même , i«l r econnut  qu 'une femme
pouvai t  ccrtaineim eii t tomber amoureuse de Robert
Mitohelil . Mal gré ses cheveux gr isonnants  qui d' ail-
leurs ne Te défi guraient  po in t , c'était un fort bel
homme , bien bât i , et dont  le visage expr imai t  l'au-
dace et l'intelligence.

L^humeiir de Clive to-mba au-dessous rie zéro !
Pour la première fois , depuis la mor t  de son père ,
il se sentai t  vér i tablement  malheureux.  Perdu dans
ses réiFlexions, il arriva à la rue où habitai t  le dé-
tect ive  privé. Il ne s'en rendit compte qu 'au mo-
ment  où il se t rouva à preximité immédiate de
la maison. Alors , il sursauta.  A côté de lu i , derrière
la haie qui bordait  le jardin , il aperçut entre deux
buissons une form e noire et reconnut à la lueu r
d'un réverbère un visage p âle : Tom Samdler !

- XX
Involontairement , il rentra la tête dans les épau-

les. Le bord de son chapeau v in t  toucher le col
relevé de son manteau.  Sandier l' avait-il reconnu 'i
Il ne le pensait  pas. D'ailleurs , il ne l'avait vu que
l'espace l - <î\rne Fraction de seconde , mais- cela lui
avait suffi pour reconnaître le reporter sus<pect et
remarquer que ce dernier avai t  les yeux fixés sur
la maison de Rofcet Mitchell.

(A suivre).
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CONTRE LA COMMUNE DE COINSINS
Dans ia séance de vendredi matin, le Conseil

d'Etat du canton do Vaud a décidé l'ouverture
d'une ervquêle administrative contre la commune de
Coinsins, conformément aux dispositions de la loi.
Cotto décision est fondée sur des négligences ré-
pétée! de la Municipalité actuelle et sur le com-
portement général de ses membm, contraire aux
devoirs élémentaires des autorités communales.

Lo Conseil d'Etat a nommé une commission d'en-
quête comptant un prof«esseur de droit à l'Univer-
sité do Lausanne, un préfet et un député.

Lucerne
ISSUE MORTELLE D'UNE BAGARRE

DANS UN PENITENCIER
Jeudi , quatre détenus du pénitencier de Sedel

étaient occupés à charger du .sable dans une gra-
viére, à Reussbuebl, lorsque d'eux d'entre eux, les
nommé Joseph Imbach, de Russwil, 28 ans, et Alex-
andre Zimmermann, de Ennetbuergen, 26 ans, se
prirent de querelle. Zimmermann frappa avec vio-
lence la tôle d'Imbach, à l'aide d'une pelle, lui
fracturant la boître crânienne. Transporté à l'hôpital
cantonal, où il fut opéré d'urgence, il est décédé
durant la journée.

Zurich
QUAND ON SE PENCHE TROP

A LA FENETRE !
Jeudi matin, un homme de 63 ans, M. Ernst Heer,

voulaml ouvrir la fenêtre de sa cuisine, à «la Schafl-
hauserîtrasse, à Zurich, se pencha trop en dehors,
perdil l'équilibre et tomba dans la cour, d'une hau-
teur do sept mètres. II ne tarda pas à succomber
peu après son admission à l'hôpital.

o 

LES PLUS GRANDES COMMUNES
MARAICHERES DU PAYS

D'après le recensement agricole effectué en 1950.
c'esit dans le canton  de Berne que .l'on trouve les
p lus grandes cultures maraîchères, au total  2091
lui . M est suivi dc Zurich ( 1390 ha.), Vaud (1353
lia.), Thurgovie (958 ha.), Fribourg (9-16 ha.), Ar-
govie (825 ha.), St-Gall (770 ha.),  Valais (696 ha.)
et Genève (398 ha.).  La surface totale consacré e
aux cultures maraîchères s'élevait à 11,030 iha. en
1950, lo m a x i m u m  ayant  été att eint en 1945 avec
17,762 ha. pour  la Suisse entière.

Avec 130 ha. de cultures maraîchères, c'esit la
vill e de Zurich qui se trouve être «la commune la
pi un fo r t e  p roduc t r i ce  de légumes du pays. Vmlly-
lc-Ras et Gliiètrcs , qui viennent ensui te , ne comp-
tent  respectivement qu'une superf ic ie  de 97 et 96
lia. « seulement -> . La ville de Lausanne avait con-
sacré 52 lui. de son te r r i to i re  aux cultures «maraî-
chères, Winter thour  50, Berne 32, et Bâl e 30. Les
régions les p lus importantes  de Suisse pour la pro-
duction des .légumes se trouven t dans le Seeland ,
la plaine de la «Broyé, dans le Bas-Valais et dans
le K l i . i n i . i l  fiit-galllois, de même que dans les envi-
rons i m m é d i a t s  des grands centres dc consomma-
tion.

o 

CHEZ LES PECHEURS DU LAC
DE NEUCHATEL

iLrs pêcheurs du lac dc Ncuihâtci l  éprouvent des
difficultés grandissantes. En été , lors des pêches
abondantes,  les poissons se vendent mal , en hiver ,
ils sont rares ct la pèche se heurte à des règlements
fort  stricts. C'est pourquoi  il eet question de créer
une coop érative réunissant tous les pêcheurs du lac
de Neuchâtel (ce serait lu première en Suisse) qui.
en bref , au ra i t  pour tâche de centraliser l'achat du
poisson, d'eu régulariser la vente et d'assurer ainsi
une certaine stabilité des prix.  Deux séances d'o-
r i en t a t i on  viennent d'avoir lieu à cet effet, à Esta-
vaycr-le-Lae et à Portalban. Les études sont fort
poussées en vue d'arriver à la solution d'un pro-
blèm e qui est essentiellement d'améliorer l'existen-
ce de petites gens dignes d'être soutenues.

Le Carnaval et le service militaire allemand

Les cortèges de Carnaval en Allemagne occid entale ne manquent pas de commenter le projet de ser-
vice militaire à l'étude au Bundestag. A Cologne, ce soldat de la CED et son nouveau fusil aussi ori ginal

que dangereux a connu un grand succès.

sHenen (un) Chronique sportive 1UNE ENFANT RENVERSEE W 'HH<' aKVI I"<i 
|

PAR UNE AUTO - . ,.Football
La petite Martiba Tresch, 11 ans, qui roulait à bi-

cydette en dehors du village de Silenen, a été ren- L'ENTRAINEMENT DE NOS EQUIPES
versée par une automobile. Grièvement blessée, elle NATIONALES
est décédée durant son transport à Hhôpital.

O (Mercredi prochain 27 joueurs ont été convoqués
à Berne pour deux matelhes d'entraînement. Lléqui-

Le lait dans l'alimentation suisse Â X̂LCI^  ̂
tantIi6 

""* da forma
O Voici les noms des sélectionnés : Eicih, Pernumian

et Stuber comme gardiens : arrières : Booqu'et, Flii-
Voici , à .toutes fins utiles, quel ques chiffres tirés ckiger, Neury, Zdh nd er ; demis : Bi gler, Casali, Eg-

i i c . .. .. i • .• - ¦  • .i înco -. ,1 ,1:* „„.. gimaun, Fesseflet, Hà'uptli , Kernen , Zahud ; avants :de la Statistiqu e laitière suisse de ly oZ publiée par ", ' .,, Zi. , , „ ' „ . ' "Amtenen , Bailllaman , Bickeil , Goutaz, E&clhmann, 1«al-
lé secrétariat des Paysans suisses, a Bmigg. ton _ Hageu; Hugi II, Mauron Meier, Riva IV, Sc'heil-

Teneur en niaitièrc grasse : 1er, Vonllantihen.
Genève 3,9 % Ce sont là les meilleurs joueurs actu els à l'excep -
«Lausanne 3,86 % *"9n ^es trois blessés : Bader, Frosio et Neukomm
Berne 3,84% (opération du ménisque).

Zurich 3,&4 % LES RESERVES MONTHEYSANNES
Moyenne suisse 3,86 % A ST-MAURICE

soit 38,6 grammes par  kilo de lait. Le m i n i m u m  to- m, ., , , ¦,„ , ._.* » j. C est dimanche a 13 h. 4o que commencera au
1ère par l'Ordonnance sur les denrées alimentaires parc l(iies Sports de St-Maurice la rencontre tant ai-
es* de 30 gr. «tendue entre les joueurs locaux et les réserves mou-

la quanti té  de lait consommée en Suisse en 1952 theysaunes. On se souvient , en effet, (pie Monthey
, . . a«vant causé la grande surprise du premier tour en

par la population est de : écrasant les Agaunois par 7 buts à 2. Ceux-ci ont
1.070.000.000 kilos sjrien promis de prendre leur r evanche «çt la partie

. „„„ , , , .  n e t - . promet d'être «ardemment disputée. '' "¦" :i*
soit 220 kg. par habitant et par an ou 0,6 li tre par _, --*_ . «i„ __u i: ,i . i- -.- n u .  ift ' r r Ajpires le- match aura lieu lie traditionnel loto du
jour. v-F. C. <jui est dottié cette année de «lots «particuliè-

Les produits laitiers consommés en moyenne par , renient riches et «qui réservera quel ques agréa bles
habitant et par an «représc.n«ten«t 230 kg. de lai t, soit su*P™es à tous Jes participants. Qu'on se le dise !

450 kg. de lait au total (220 kg. plus 230 kg.) ou HOCKEY SUR GLACE
1,23 kg. de lait par habitant  et par jour.

TT , . , ¦ i i , v, .t u- , i MONTANA DEVANT LA PORTEUne augmentait! on de 1 ct. par litre de lait de .r.9T_ > ra "j  mon i i i DE LA LIGUE Bconsommation représente donc __D Kg. x 1 ot. égal
Fr. 2.20 par au et par hialbitaimt. i . C'est dimanche à Zurich , au Hallenstadion, dès

11 h. 45 que Montana rencontrera Feldsberg pour
La consommation du beurre par habitant et par la prMnoliKm en _ iga^ national e B. On ne peut que

an est dc 6 kg. 100 et celle du fromage de 7 kg. souhaiter beaucoup de chance à nos vaillante1 repré-
900 sentants qui devraient passer ce cap malgré la va-

... leur de l'adversaire et l'heure et le lieu du match
Consommation du lait pasteurise en bouteilles : pour Ie moin6 hi2 .arre. Mais enftei on ne pouvait )
Zurich : 4,6 Ai dé lia consommation total e paraît-il , faire mieu x puisque les patinoires dc Lau-
Bâle : 3,0 % dc la consommation «totale saune et Berne seraient déjà fermées. Ce match,
Berne : 3,5 %  de la consommation totale  ̂

«"portant, vien t un peu tard et l'on aurait pu
. Je taire disputer pllus tôt. Ge n est pas Montana qui

Genève : 8,2 % dc la consommation 'totale s'e,n sera i,t pj aint ; La fomne cet 6; capr|c:euse ^Q

Objet perdu
IJ a été égaré «à Martigny-

Vill e le 3 mars, à partir de
14 heures , probablement sur
un lavabo de «toilette dans éta-
blissement public, c'est-à-dire
dans café et à proximité de
la gare CFF une bague or de
dame avec diamant central et
brillants montés en couronne.
La personne «qui aurai t trou-
vé cette bague eet priée de la
rapporter à la Société des
Produits azotés, les Vorziers,
Marti gny-Ville ou d'en don-
ner avis à cette même adres-
se. Bonne récompense assu-
rée.

Chalet
WEEK-END. 1000-1200 ait.,
confort , cherché par couple
sans enfant pour juillet-août.
Offres avec prix. J. P. Spiess,
Genève, 83, Bd Cari Vogt.

moto
HOREX 350, modèle de luxe,
roulé 12,000 km., en parfait
éta t dc marche. Prix avanta-
geux.

S'adresser à Roger Cotta-
enoud. Vétroz . tél. 4.12.20.

On cherche à louer du 17
juillet au 22 août

appartement
de vacances avec 3 lits. Alt
min. 900 mètres. F. Girard
Ribaude * 21. Neuchâtel.

Bouteilles 'Rhin
brunes, neuves, qualité extra ,
grand e quantité , à vendre, li-
vrable immédiatement à prix
spécial. Beauverd, commerce
de bouteilles, Rond-Point 3,
Lausanne.

Café-
restaurant

Jeune personne étant en
possession du diplôme dc ca-
pacité, cherche à reprendre
petit café-resitaurant bien si-
tué, bonne clientèle. Faire of-
fre sous chiffre PL 5664 C, à
Publicitas, Sion.

A débarrasser
Pour jeune fille, 15-16 ans,

tailleur, manteau pluie, robe
lainage , soie, soul iers 36-37.
Costume homme, taille 44-4^
avec 2 vestons, Fr. 20.—. 1
taille 54-56, Fr. 20.—. Veste
imperméable doubl ée neuve.
Fr. 50.—, 1 gabardine officier
Fr. 50.—¦ et divers

Grossen. rue Centrale 17,
Lausanne, tél. 23.54.79.

On demande jeun e homme
comme

garçon de
course

dans boulangerie-pâtisserie.
O. Maurer. Breiteurainstras-

se 59, Berne.

Jeune FILLE
de confiance , propre , sachant
cuire, est demandée pour dé-
but mars ou date à convenir,
dans bonne famille vaudoise
de 3 grandes personnes.

Offres avec références et
prétentions à Mme Victor Tri-
vclli, Ch. dc Villard 21, Lau-
sanne.

A vendre
1 char à pneus, 5 tonnes, très
bon état.

S'adr. K i i p f e r. Ferme des
Salines, Bex, tél. 5.26.85.

J'achète

pommes
toute qualité. M. Pache, Ve-
vey, tél. 5.15.47.

Hôtel à Genève demande
pour entrée immédiate

fille de salle
tournante
femme chambre

Ecrire avec référence sous
chiffre E 36120 X Publicitas,
Genève.

Pensez am pi oiseau

vaut mieux. n"e*t-il pas vrai , en profiter lorsqu'elle
est là. Si Montana a su la garder, malgré sa longue
attente, il aura droit , une nouvelle fois, à l'admira-
tion de tous le* sportifs du pays.

SKI
LA COURSE BJOERNSTAD

Chaque année, le S. C. Académique suisse, Berne,
organise un grand concours à Scharzcnbuhl avec le
traditionnel programme suivant :

Samedi 13 mars : Coupe Kurikkala, course de
fond , 15 km. messieurs ; course de fond 10 km. da-
mes.

Dimanche 14 mare : Course de grand fond 30 km.
Départ à 8 h. au Kurhaus, de Scharzenbuhd.

Les skieurs de fond valaisans que cette course in-
téressent peuvent demander tous les renseignements
nécessaire au tf. (03il ) 9.43.43.

L'année passée, quelques coureurs de Daviaz
avaient partici pé à cette belle épreuve enlevée pal
le Jurassien Marcel Hu-guenin ; ils en étaient reve-
nus enchantés et nous espérons bien que dimanch e
14 mars nous aurons aussi des Valaisans au départ.

LE 1er DERBY DU LUISIN
Le S. C. de Sailvan n'a désormais plus dc souci à

se faire pour l'organisation de ses courses. Grâce
au Télésiège de la Creu«saz et à ses belles pistes
ennei gées, il lui est poss ible dc mettre sur pied, en
plus de son concours annuel, une belle compétition
dénommée Derby du Luisi n , qui va prendre sans
dout e une place régulière au calendrier cantonal.

La première édition aura lieu dimancli e 7 mare et
nous espérons que le temps sera favoralvle pour ce
grand événement régional. Le programm e prévoit la
distribution des dossards à 8 h. au sympathi que Res-
taurant  de la Greusaz et le premier départ à 10 h.
6 challenges seront mis en compétition. C'est dire
(fine l'on ne fait pas les choses à dem i à Salvan et
(pi e l'on veut donner à cette course un relief par-
ticulier.

CYCLISME
G. WEILENMANN A MARTIGNY

Le V. C. Excetlsior de Mart igny-Bourg es«t très ac-
tif  et ne néglige rien pour encourager li es jeunes
et leur faire apprendre l'ABC du cyclisme. Ill a eu
lia main heureuse en engageant l'ex-ebainpion suisse
et routier bien connu G. Weileuitnann dont la carriè-
re cet un exem ple de sportivité, de volonté et "de
courage.

Un cours d'instruction sera organisé demain di-
manch e à Martigny-Bourg avec le .programme ci-
après :
8 'h. 30 RassiembSement des coureurs à l'Hôtel des

Trois «Couronnes.
8 h. Débu t du cours adapté au «temps qu'il fera .

13 «h. 30 Reprise du coure et vers 17 h. liccncie-
unent.

Chaque coureur voudra bien se p résenter avec l'é-
quipement complet. Nous ne pouvons qu'encourager
tous nos ronitiere valaisans à prendre part à ce
coure qui promet d'être intéressant et qui, sans au-
cun doute , sera profitable à tous.

IBltOÇ&APmL
La Patrie Suisse

No 10 du 6 mars
présente deux intéressants arti cles illustrés sur 'e
Kenya 1954, pays «où les ho«mmes sont en cage et
où les fauves courent... — La nouvelle vedette radar
de la douane suisse fait la chasse aux contreban-
dière «du Léman. — Alain Cuny de passage en Suis-
se. — Qui est M. Scelba ? par P. Briquet. — Les
prévisions astrologiques. — Les conseils du jardi-
nier et de la maîtresse de maison. — Jacqueline
Monsi gny, vedette de la Télévision française. —
« Jour de gloire », nouvell e inédite de T. Davernie.
—¦ La causerie méd i cale. — Les actualités suisses,
étrangères et sportives. — Feuille-ton : « Le des-
tin de Robert Shannou », roman d'A. J. Cronin.

La Femme d'aujourd'hui
No 10 du 6 mars

présente un grand reportage sur les couturiers an-
glais. —• Quelques photos de la vie parisienne. —
Une nouvell e inédite « Le million avait porté mal-
heur à notre amour ». — Un conte illustré pour les
enfants . — Les conseils du jardinier. — Notre page
culinaire. — Les actualités . — Feuilleton : « La
chance de Miarilyn », roman de Vallcntine. —¦ Les
pages dc mode sont consacrées aux nouvelles col-
lections des couturiers parisiens. — Vous trouve-
rez de no«mbreux modèles qui vous parleront des
nouvelles tendances de la mode, dc ravissants cha-
peaux , etc. — Notre modèl e comijé est, cette semai-
ne, une blouse chemisier pour fillette.

? 

Fabrique de biscuits
y YZ&n VeaJX.

Gaufrettes, 950 gr. net Fr. 3.30Biscuits-mélange, 950 g. net
r- A. .. t Fr. 3.90Gaufrettes au chocolat
D - it r, -A 9?° B- net Fr- 3.50Biscuits Victoria, 950 g. net
**!*- , Fr. 3.904- port et emballageMiel artificiel, 4650 g. net

iur„- «.-. ,- Fr- 11-50Marchandise garantie fraîchesortant du fourLivraisons rapides
contre remboursement.
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Wettingen (Argovie)
Téléphone (056) 2 67 10.
^ 



Chaque cinquième ouvrier qualifié
peut devenir employé technique

D'après les dernières statisti ques de l'industrie, on
compte 1O0O employés techniques sur 5000 serru-
iriers, électriciens, maçons, etc .
. Donc, chaque cinquième ouvrier qualifié peut en-

core améliorer sa siluation. Vous aussi avez la chan-
ce -de «pouvoir avancer dans voire profession.

Comment ? Vous «le s«aurez en lisant la caiptivante
brodhure gratuite « Le Nouveau Chemin du Succès ».

H suffit de nous envoyer celte .annonce après avoir
noté 1res lisiblement dans la marge vos no«ms, p«ro-
fession et adresse (enveloppe ouverte affranchie à
5 cl.). - . ¦

5i vous le faisiez tout de suite ?

Institut technique Onken
Kreuzlingen 37 F

Nous prenons vieux, lainages tricotés auxplus- haute.prix, en

échange die laines à tricoter. Demandez des échantillons,

Nouveaux articles. Catalogue détaillé sur ideniande.

¦ Spitxnagel-Rheinhaid, Bienne 6.

DIMANCHE 7 MARS 1954

Resfaurant de la «Creusaz s. Marécottes

compie»
Tél. 6 59 78

PERSONNE
'pouvant coucher chez elle, est demandée dans petit
ménage à Martigny-Ville. Libre le dimanche.

Ecrire case 32 Martigny.

Alpage de Saxon
On prendrait encore en eslfivaige quelques vaches,

génisses, jeune bétail et moutons. Conditions :
Vaches : Fr. 120.— ; génisses alpées avec les va-

ches : «Fr. 95.— ; génisses et jeune «bétail ; Fr. 65.—.
Durée de «l'estivage : 100 «jours environ,

Moutons : 180 jours environ.

S'adresser au Bureau communal de Saxon.

n̂ —IJÎ "̂ —«̂ «̂ «̂ M H imi-wr-Titmi^Mn

£&%M R IJSk
Avant l'achat d'un motoculteur 5 CV

COMPAREZ LES PRIX

AGRIA S CV équipée avec roues à crampons mé-
talliques, fraise 32, 42 ou 50 cm., Fr. 1570.—
AGRIA 5 CV équipée avec «roues à pneus, roues à
crampons métalliques, 1 fraise 38, 42 ou 50 cm., re-
morque sur ressorts , vitesse sur route 20 km.-h.

Fr. 2710.—
AGRIA 5 CV équipée comme ci-haut, plus pompe
à pulvériser, pression d'emploi 10 à 30 atm., puissan-
ce 25 litres minute Fr. 3.400.— I
Agences régionales : 1

Lucien TORRENT, garage, Grône, I
Té léphone (027) 4 21 22. '-• ¦" " .

Joseph REBORD, atelier mécanique, ARDON. k
Tél. (027) 4 1357. »!¦'* '¦¦ ¦ 1

Max BAILLIFFARD, MONTAGNIER/BAGNES. '
Tel. (026) 6 61 21. |

Michel CARRUZZO, garage, LEYTRON.

« AGRIA »,. agence pour la Vallée du Rhône :

G. Fleisch - Saxon
Téléphone (026) 6 24 70 ou 6 24 34 ,

axUkV^W
Dimanche 7 mars
Journée populaire

Libre-parcours Fr. 6.—
Service de cars

Réservez vofc places au
tél. 6 23 44

Voilures tourisme
v Limousine Standard l (|f|n

4-5 places, 2 portes TiuUUi

.,,„ m. Limousine de luxe*
IFA 4-5 places,' 2 portes, visibilité complète, vitres *i 11 Illl „

est économique sans interruption devant ef derrière OiUUUi
et son prix
avantageux Limousine de luxe *

^̂ ¦̂™̂™™™ """"""" B avec toit pliant, 4-5, places, 2 «portes, visibilité nnffflcomplète, vitres sans interruption devant et der- t) 11 il f 1 -

Cabriolet .Standard
¦ „¦.,-, „ 4-5 places, 2 portes, rembourrage cuir en diver- _ _ _ _

Belle ligne ses teintes UoUU."
et voiture élégante m. . . . . .  .Cabriolet de luxe *: Le succès 1954 , ..

m̂t^J 

4-5 
places, 2 portes, rembourrage cuir et diver- p ("fin

sea teintes D.3UU.*
Voiture combinée

. . - 4 places., 2 portes avant et 1 «porté «arrière K 7[|(| .

y- ., * Tous les modèles De Luxe sont équipés avec .

i. j '— ±. i- chauffage et dégivreur,et démonstration I 3 3 ' • ¦•

j sans engagement (amiOllS BVCC ffiOfeiir DiCSCl
Horch IFA H 3 A

4 cyl., 80 CV, 5 . vitesses, «renversemenl par 3 _ _  _ _ _
côtés et pont complet, charge utile 3,5 t. Ih hllll

Phanomen IFA
type Granit, 4 cyl., refroidissemenit à air, charge 10 ^flfl
utile 2,5 t., avec pont, complet lUiTUU

avec construction fourgonnette . -j Q PQfl

¦ REPRESENTATION POUR LE VALAIS :

Garage de Collombey
Service de réparations pour foutes marques Tél. 4 2318

Station-service ouverte ie dimanche

Importante entreprise de Neuchâtel cherdhe au plus vite

Jeune

employée de bureau
consciencieuse et précise, de langue française, habile sténo^dactylographe,

pour correspondre et divers travaux de bureau. Place stable. Prière d'adres-

ser offre manuscrite avec curriculum vitae, copies de certificats ef photogra-

phie sous chiffre P 2300 N à Publicitas Neuchâtel

sommelière
de «bonne présentation esl
cherchée pour le 15 mars,
éventuellement on engagerai!
pour 1 mois et demi.

Offres au Café du Midi,
Bex. Téléphone (025) 5 26 78
ou s'y «présenter.

l'argent
nécessaire pour l'achat de vos
meublés. Sans caution ni in-
formation. Discrétion absolue.

Ecrivez avant l'achat à l'a-
gence d'affairés «Berne, Wa-
bersackerstrasse 39.

Peugeot 202
mod. 1948, 6 CV, «toit ouvrant
chauffage dégivreur. Moteur
revisé, pistons neufs, pneus
90 %. Impeccable sous tous
rapports. Fr. 2200.—- Garage
Auto-Stand S. A „ Vevey , tél.
(021) 5.21.15.

On engagerait pour chan-
tiers de Sion et de Montana
plusieurs

maçons
qualifiés. Entrée de suite. Tra-
vail assuré pour d'année.

Se «présenter au chantier de
Sion ou téléphoner au bureau
No (027) 4 22 81.

Henri BETRISEY & Cie
Entreprise de maçonnerie

et travaux publics
Lens.

salie à manger
moderne, diressoir, .table ral-
longes, 6 chaises et lustres,
Fr. 400.—, cause départ.

Bernard Gaston, chauffeur,
Le They, Vey taux (Vaud).

Jeune ménage cath olique
avec un enfan t  cherche

volontaire
Pas de gros travaux. Possi-
bilité d'apprendre l'allemand.

Offres à R. Mauron, Fellen-
bergstrasse 293, Zurich 9.

J iij Ĵi^ WIJ

A vendre un

tracteur
John Dere, en parfait é'tat de
marche. Je cherche un chauf-
feur de camion ipour S semai-
nes.

S'adresser sous chiffre P
3310 S, Publicilas, Sion.

Cuisinière électrique
Ménagère, émaillée granitée,
3 plaques, un four, 380 volls,
servie 3 mois, cédée 310 fr.

Cuisinères électriques « Es-
kimo » neuves et belles oc-
casions avec bon fonctionne-
ment garanti.

«Prix très avantageux.
Bienz, rue Vollandas 14,

Genève, tél. (022) 6 85 12.

Sommelière
est demandée pour tout de
suite dans bon restaurant.

Gain intéressant. Vie de fa-
mille assurée.

S'adresser au Restaurant
Montagnard, St-lmier, tel,
(039) 4 16 45.

HOTEL DE LA DENT-DU-MIDI

Dimanche 7 mars 1954

Immédiatement après le derby
ST-MAURICE I - MONTHEY II
(Coup d'envoi à 13 h. 30).

M loio annuel
du F.-C. St-Maurice

L'ALBUM DE MODE

RINGIER
prinlempil-été 1954

v i e n t  d e  p a r a î t r e

40 pages en couleur — 200 créations

Des modèles pour dames,
, jeuhes filles et enfants
l'album . . . .  3.65

Toute la nouvelle collection des -patrons
« RINGIER »

est en venle à notre «Rayon de Tissus

G&A/VOS /IAAGASWS

cT'f / 'c /̂m ^^ ŝ,_w» ii. Dw»y ¦¦*.» r«i * ii si s.«« <IK.II MART/GAff \S

pompe à sulfater (rïCOtCUSG
avec bosse Uc et accessoires.

A placer jusqu'en octobre pour  machine Passap, é-gale-
ime m e n t  tricotage main soi gné.

^^ 
_ BL m-^ «S'adr. à Publicitas, Sion ,

B TS nûZWË mri so,ls chiffre P 3336 S.

bonne laitière. A acheter un L|J |Sfni0r6 3 _ \_ \l
¦ Effia , 4 feux, 2 fou r s, avec

¥4_.__ \ __\ t \f\ ba t t e r i e  île cuisine. Le tout
w en par fa i t  étal. Fr. 150.—.

Ecrire soiis chiffre P 3309 _ \j mc Mulii iernt , Av. d'Echal-
S , Publicitas. Sion. l eil s 2, Lausanne , tél .  24.66.1.2,

c-iTTe i />TirTrim v heures repas.SUI S ACHETEUR de
beaux

costumés dé
carnaval

S'adr. Fd. Auberl ,  c o i f f e u r ,
Chamoson , tél. (027) 1,72.98.

Chef de cuisine
cherche place pour emtrée «le
suite cantine on hôtel.

Ecrire s. chiffre P 3302 S,
Puibllicitas, Sion.

On cherche, «pour env. 1er
mai , à Sion ,

ieune fffle
pour aider au ménage et gar-
der deux enfanits (3 et 5 ans).

Occasion d'apprendre l'al-
lemand.

Offres eous chi f f re  P 3286
S , Publicitas, Sion.

Foin, paille
disponibles par wagon.

Agence Beauverd, Rond-
Point 3, Lausanne.

Région Aigl e, cherche gen-
tille ' ¦• A ¦ ri.

ieune fille
pour  aider au ménage, tél.
(025) 22819 ou écrire soue
chiffre /'. W. 3.21.09 L, ù Pu-
blicilas , Lausanne.

On demande  j eune  fille ave-
iKiii 'le comm e

sommelière
dans un bon café-restulirati t
ouvrier. Débutante acceptée.

I9'adrei*9e«r «soils «rlhillfre P
3338 S , Publicilas, Sion.

Jctiil c homme est d e m a n d é

•Wf»f; ! ù
apprenti boulanger

Bon commerce. Vie de fa-
mille.

S'adresser sortis chiffre /'
3337 S , Publicitas, Sion .

A jrendirc environ 10 in3 dc

fumier
S'adresser au Nouvelliste s.

P 9866.

i iriiiiv t» , ivNii .'iwun . 9 i 1 - 1 1¦ A vendre en plaine, dans le

Remorques vijijië
pour jeep. d environ 33.000 m2 avec tou-

Toujotirs en stock, remor- tes les installations ; ilivrai-
ipics basculantes, renforcées, sort de vendanges garantie aux
freins hydrauilicrues, «prierts conditions de « Provins » pen-
650-16, 6 plys, Prix Fr. 1800. d a n t  10 ans.

Garage Lugon , Ard on, tél. Ecrire eoUs ch i f f re  1138,
4.12.50. Publici tas .  Sion.
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Deuxième journée d'information

agricole
La première  journée <l i n f o r m a t i o n  du 13 février

I9.1I a y a n t  remporté un «iiccès réjotli<MniU, la Fédé-
ral ion de* «oriétés d' ugr ic i i ' l lu re  de la SuUae r o m a n -
de « i  le Service romand d ' i n f o r m a t i o n s  agricol e» on t
décidé d'en organiser  une  deuxième, don t  le pro-
gramm e «sera le s u i v a n t  :

Jeudi , I I  mars 1954, à I I  l t . ,  à tu Salle
des X X I I  cai l lons  du l lul / e l  île la Gare ,

ù Lausanne
Présidence : M. H u b e r t  Plot , conseiller national ,

nii iiibre du Comité de la F é d é r a t i o n  des sociétés
d' a g r i c u l t u r e  de la Suisse romande.

l t  h. : Le S t a t u t  lie la viande et du bétail de
boucherie. Débat i n t r o d u i t  p a r  VI. H e n r i  de Gendre,
consei l le r  n a t i o n a l  et dé puté  à V i l l a r z r l  sur  Mar l y,

I r r  v i ce -p réHi i l cn t  de la F é d é r a t i o n  suisse des pro-
d u c t e u r s  de b é ta i l  de boucherie, à Brougg.

15 h. 30 ! Le Statut  (lu lait. — Déba t  i n t r o d u i t

pur  M. H e n r i  Ma«sy, ing.  agr., secrétaire r o m a n d  de

l'Union c e n t r a l e  des p r o d i i e l e u r s  suisses dc la i t , à

Berne.
:(¦ -Y- Y-

Cel le  séance  d' informations nc durera  qu 'u n e  de-

mi-jou rnée parce  que la Coop é r a t i v e  vaudoise  des
producteurs de bé ta i l  de hoin lu rie  t i e n t  son assem-

blée g éné ra le  .annuel le  le m a t i n  du mêm e jour , au

même l ieu .
Tontes  les pe r sonne»  qne les problèmes agricoles

Intéressent , tous les agriculteurs sont  les bienvenus
I*I ces séances d ' i n f o r m a t i o n .

St-Maurice
LE F. C. ST-MAURICE HEMONTERA-T-IL

EN Ile LIGUE ?
Après sa dégringolade de 1917, le F. C. St-Man-

rii -e a v a i t  -mis à pe ine  une  saison pour  reconquér i r
sa p lace eu I l e  Li gue. Depuis  sa c h u t e  assez sou -
dain» «le lu saison dernière , les spor t i f s  bas-valai-
irans se demandent  à jus t e  l i t r e  si les footballeurs
agaunois . p ar v i e n d r o n t  au .terme de ce t t e  saison à
réaliser le même exploit.

Ils  sont  ipotir l ' i n s t a n t  sur  la bonne  r o u t e  et hor-
mis u n e  lourde d é f a i t e  eneaieséc à Monti l icy lors du
premier  «tour , ils n 'ont  enregis t ré  jusqu 'à «ce jour
que des siiei ès. Cette d é f a i t e  «les bords dc la V-ièzc ,
ils en a p p e l l e r o n t  p r éc i s émen t  d imanche,  puisqu 'ils
«'apprêtent  à p rendre  chez eux l eu r  revanche de cet
a c c i d e n t  aux  conséquences 'heureusement p o i n t  trop
importantes. Le 7 mars risque donc  d'être une  gran-
de j o u r n é e  p o u r  no t r e  club local , ce d'imitant plus
qu 'à l'Issue de l ' i m p o r t a n t  derby ip révit pour  13 h.
Illl déji'i . uii l'are des Sports , se disputera à l'Hôtel
de la D c n t - d i i i M i d i  un match d' un a u t r e  g.eiirc , en-
core beaueoiiip plus a t t rayant  encore .

M s'ag ira en effet  du loto annue l  du club, lequ el
passe «i*i juste « t i t r e  pour être  l'un  des .plus acha-
landés île tous les lotos en Agaunc.

Encourager  son équi pe sur  le t e r r a i n ,  e"es«t bien.
Lui a p p o r t e r  sou s o u t i e n  matériel p o u r  lu i  permet-
tre de fa i r e  face aux  lourdes tîi cihcs qu i  iticom'bcii t
à une  sociélé de football désireuse de bri l ler  sur lie
plan  sportif, c'esit m i e u x  encore. Amis et supp orters
dn F. C. St-Maurice , réservez donc  votre  d i m a n -
che «pour  v o t r e  club et ne manquez pas d'ailler le
s o u t e n i r ,  aussi bien au Parc des Sports qu'à «l'Hôtel
dc la Dciit-du-Miili. . .  "Jy.

Notre Dame du Scex
Avec le premier  d imanche  du Carême, «le 7 mars

c o u r a n t , reprend «le service des messes à Not re  Da-
me du Scex. Chaque jour , la messe sera célébrée
comme de coutume à 6 h. 25. Chaque dimanche,
pour  l ' i ns tan t  et jusqu 'à nouvel avis, il n'y aura
qu 'une seule «messe, à 7 h. 20.

F.n cette année, que notre sa in t  Père , le Pape Pic
X I I ,  a consacrée t o u t  spécialement à la Vierg e Ma-
rie, le p èileriiiage à «la cha p elle du Scex sera part i -
c u l i è r e m e n t  cher à tous les dévots de Not re  Dame.
Tout chrétien se fera un devoir d' en t r e r  dans les
vues du Souvera in  P o n t i f e  ct de pr ie r  no t r e  bonne
Mère du Ciel pour  les g rands  besoins de ce temps .

Qne de malheu rs, de persécut ions, de s o u f f r a n -
ces se sont  abattus sur le monde î Que de désor-
dres, de «péchés, d'oubl i de Dieu ct de matér ia l i s -
me égotste ï Devant un tel décha înement ,  que nous
reste-t-il d'a u t r e  sinon d'appeler à n o t r e  aide la
Mère t o u t e  seeourable et île nous confier :'i sa m a -

r—
Banque Cantonale du Valais

VOUS OFFRE

pour consolidation ou conversion des

Prêts hypothécaires
avantageux à long terme

Taux 3 '.. % net

Facilités de remboursement
par annuités constantes ou variables

en 25 ans ou plus
selon convention

CREDITS COMMERCIAUX

Escompte d'ellets commerciaux 2 _ i "vc

t e rne l le  pro tec t ion  ? Par  sa média t ion ,  elle nous
ob t i end ra  l'abondant e de* grâces divines el uu re-
nouveau  d'espri t  chrétien ; elle non-, r amènera à
con f i l *  et à son royaume  de jus t ice  et de paix ,
île véri té  et d'a m o u r , dans une  soumission qu i  pré-
parera de nouveaux  triomphes pour  l'Eglise.

O

Fully
AVEC LA SOCIETE DE MUSIQUE

«« L'AVENIR »
D e m a i n  dimanche 7 mars , à 20 heures, dans la

••aile du Ciné Michel , la f a n f a r e  l'« Aven i r  ¦> don-
nera son concert  a n n u e l , eous l' exper te  d i r e c t i o n
de son jeune et t a l e n t u e u x  d i r ec t eu r ,  M a r t i n  Car-
ron. KJIe i n t e r p r é t e r a  les œuvres musicales ci-après :

1. Machine gun  guarils  ( m a r c h e  de IL. Maréchal ) ;
2. Aïda ( m a r e l l e  triomp hale de J. V e r d i )  ; .'î. Ca l i f e
de Bagdad (ouverture «le Boieldieu) : 4. Sur un
marché  persan (intermezzo-scène, A. Keteflbey) ; 5.
Z u r  l ï e l d e n f e i e r  ( m a r c h e , R. Boggie) ; 6. A quare l l e
(A. Di- l l iaye)  ; 7. A i i u i a t z a u b e r  (va l se , Stephan Jacg-
g i) ; 8. Am par i to  Roca (paso doble,  J a in i e  Texi-
dor ) .

La p a r t i e  musicale sera suivie  d'une  saine et
amusante comédie d'A.  Rausace, i n t i t u l é e  « D u r a n -
<la l  > on la « C a n d e u r  merve i l l euse  > . Une agréa-
ble soirée en perspective. Qu 'on se le dise. A di-
manche. T e  r o m i t é .

Un poulailler vidé
Rentrant à sa ferme, M. Ptammatcr , de Lalden, eut

la désagréable surprise de constater que son pou-
lailler était vide. Toules les poules et autres vola-
tiles avaient disparu. II ne lui resta plus qu'à porter
plainte. La gendarmerie enquête.

QUAND UNE FOIS SIX EGAL
75.000 !

Le l iv re t  ne s u p p o r t e  guère de f a n t a i s i e s  et nous
croy ions  dur comme fer , lorsque nous é t ions  en-
fants  que deux fois deux f a i s a i e n t  q u a t r e , .une  fois
six, six...

C'est un  s o u v e n i r  que ceux qui béné f i c i en t  d'une
bonne  mémoire  ont gardé.

Alais la vie est f a i t e  d' imprévus, et pour  ma par t ,
je L. connais  an moins  deux personnes ou un groupe
de p lusieurs pour lesquelles une fois six francs
fera 75,000 francs.

Ce eont celles qui tomberont  sur les deux billets
g a g n a n t  les deux gros lots de Fr. 75,000.— chacun
de la « Loterie Romande >> .

«Rapip elez-vous que ce t te  i n s t i t u t i o n  qui a versé
déjà des mil l ions  aux œuvres de b ienfa isance  ct
d'u t i l i t é  publ i que con t inue, à chaque tranche, à mul -
tiplier les heureux.

Pour  son procha in  tirage du 6 mars, elle présente
un tableau de lots ei a l léchants  qu 'il serait  dom-
mage de ne pas ten te r  votre  chance.

Si vous voulez qu 'elle vous sourie , gardez-vous
donc dc la bouder !

o 

memeiUa des Sp ectacles
du samedi 6 et du dimanche

7 février
Cinémas

Bagnes — Cinéma : Kim.
Bex — Rex : Le Retour de Don Camillo.
Full y — Ciné Michel : Missouri (dimanche : «relâche)
Mar t i gny — Etoi le  : Thérèse Raquin.

Corso : Femmes de Paris .
Monthey — Montihéol o : Wanda la Pécheresse.

Mi gnon : Les deux gosses.
Orsières — Cinéma t La Reine de Saba.
St-Maurice — Roxy : Le Mendian t  de Minui t .
Saxon — Rex : Autant en emporte le vent.
Sierre — Casino : La Veuue joyeuse.
Sion — Capital e : M ystère à Barcelone.

Lux : Salomé.
Vernayaz —¦ Cerf : Le boulanger dc Vallorgues .
Vu'iivry — Elysée : Les Maudi t s .

O 

SUCCES UNIVERSITAIRES
( I n f .  part . )  Deux étudiants valaisans, MM. Aloys

Praz. de Nendaz , et Jeau-I 'Ldniond G i roud ,  licenciés
en sciences commerciales, v i ennen t  de subir avec
succès à l 'Un ive r s i t é  de Fribourg,  les épreuves im-
posées pour  l'o b t e n t i o n  du grade de l i c e n c i é  en
d r o i t .
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BIENTOT LE FESTIVAL DES MUSIQUES
DU BAS-VALAIS

«La f é d é r a t i o n  de» musiques du Baé-\ alais qui
groupe au jourd 'hui 22 sociétés, a confié ,  comme nous
1 avons déjà annoncé,  à la f a n f a r e  de Vernayaz l'or-
ganisation du Festival 1951.

Le Comité d' organisa t ion  est depuis quelque temps
déjà en p lein t ravai l , sous la présidence de M. Mare
Revaz , secondé par  MM. Oscar Moret,  Pairl Barla-
tay et P ier re  Déca i l l e t .  La compétence de ce co-
mité  « ad hoc > et des chefs des di f férentes  com-
missions , est un gage cer ta in  de réussite.

Les dates  des 29 et 30 mai  ont  été retenues pour
cette b r i l l an t e  man i f e s t a t i on  qui , d' année en année,
c o n n a î t  un succès t ou jou r s  plus éclatant.

Vernayaz ne fai l l i ra  pas à la t rad i t ion  et se pré-
pare  avec m i n u t i e  à recevoir les quel que mi l le  <t f a n -
farons ; que groupe la Fédération bas-valaisanne.

Personne ne manquera le rendez-vous !
O

Sion
UN CYCLISTE RENVERSE

PAR UNE AUTO
(Inf. part.) A l'entrée de Sio«n , hier , un cycliste.

M. André Biotaz , de Chamoson,  a été happé dan-î
lies circonstances que l'enquête s'efforce d 'é tabl i r,
par  une a u t o  p o r t a n t  p laques vaudoises. Le cyc l i s te
projeté sur la chaussée a été  relevé par  M. Robert
Favre , Auto-Ecole  à Sion. Blessé, il a été t ranspor té
à l 'Hôpi ta l  ré gional.  La v ic t ime  a la c lavicule  f rac-
turée , el souf f re  en ou t re  de fortes contusions.

O 

DECES D'UNE PERSONNALITE
(ln(. part.) — Hier est décédé, à Sion, dans sa

77e année, M. Louis Gorgerat, ingénieur, qui pen-
dant de nombreuses années fut ingénieur de la voie
CFF dans le secteur de Sion.

Le défunt élait le frère de feu l'ancien conseiller
national Gorgerat , de Lausanne. Avec lui s 'éteint cef-
ie branche de la famille Gorgerat.

o 

Avant le départ d'un missionnaire
sierrois

(Inf.  par t . )  L'année  dernière, le Ré«veren«d Père
Clivaz , de Sierre , après un long stage comme mis-
s ionna i re  du Sacré Cœur aux Iles Gilbert , étai t  ren-
tré en Valais  pour  se reposer. Ce prêtre  qui s'était
d is t ingu é pendant  la dernière  guerre vient d 'être
l'objet  d'une  disi l inct ion bien méritée. L'Angleter-
re lui a décerné la médaille du Couronneiment de la
Reine  Elisabeth, pour les services rendus.

Mais le dépar t  du Père ClitVaz qui retourn e en
Mission , approche.  Une soirée d'adieux eet organisée
à son in t en t ion .  Ell e aura lieu dimanche soir à la
maison des Jeunes, avec 1-e concours des eoci-étés. lo-
cales de la ville, notamment des « Compagnons des
Arts », de la « Chanson du Rhône », des « Petits
Chaussons », etc.

Tribyne libre
(Les articles publiés sous ce titre n'engagen!

«pas la responsabilité de la rédaction)

Gratitude
Ce n'est pas sans regret que je me vois dans 1 o-

bligation d'aviser la population que je devrai pro-
baibilement envisager un départ prématuré de celte
belle contrée, m'étant retiré de mes fo«nctions à
l' usine Wenger S. A.

Je ne voudrais pas m'en aller, sans ma>nïfesfer la
joie el le bonheur que j 'ai éprouvé de l'accueil dont
là' pbpuiiafion en général de St-Maurice et Véros-
saz a accordé à ma famille et à moi-même. C'esl
avec une reconnaissance émue que je veux adresser
ici mes remerciements, tout particulièrement aux au-
torités municipales et à la police cantonale qui ont
contribué, pour une large part, à rétablissement et
au premier déve'loppement de cette industrie "à St-
Maurice. J'ai eu «l'occasion de me rendre compte de
l'évidence que tous, vous souhaitez la prospérité
d'une teille entreprise qui, je m'empresse de l'ajou-
ter, s«ubsiste malgré mon départ.

Pour moi, du reste, tout espoir n'est pas perdu
quant à la création d'une nouvelle usine, car je vois
la nécess ité absolue de mettre tout en oeuvre pour
procurer des possibilités de travail dans un ca«nton
si pauvre en industrie.

Jean Wenger.

Quand la santé va, tout va
Mais, pour  être en bonne santé, il fauit avoir des
fonct ions  régulières. La constipation , en effet, pro-
voque maux  de tête, lourdeurs, qu'il eet si simple
d'empêcher en emp loyant , dès les premiers symp-
tômes, une dragée Franklin. Toutes pharmacies et
drogueries Er. 1,80 la boît e de 30 dragées.

<». 111.1954
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Y aiua-t-il des communications
aériennes URSS-Suisse ?

Le directeur  g énéra l  î le la C o m p a g n i e  rosiafe <i A.ero-
Flot  > , le marérha l  S. F. C h a v a i o t i k o v . s'est rendu
via S t o c k h o l m  en Europe  occ iden ta l e .  Il v i e n t  discu-
ter  l'é«>-alii!issenie:it de li gnes a é r i e n n e s  rel iant  l'LÎRSS
à l 'Eu rope  occidi ' i i ta le , et sera ésra'lraieint de passa-
ge en Suisse. Notre  p h o t o  : M. François  de Brosse
(à g.) s ailiie aii nom de l'« Air -Fa 'rniee » le mare'

chai Çhavaronkov à son ar r ivée  au Bourget.

t
Monsieur et Madame Cyprien MICHELET et Imita

enlant; Serge, Jacques, Madeleine el Jean-Pierre, à
iPonl-de-la-Morge ; , •

Monsieur Jean-Bàrfhélemy MICHELET, à. Pont-de-
!a-Morge ;

Monsieur le Chanoine François MICHELET, à Vol-
i!ège-3 % ' ' 

¦ ¦ - ... 

Monsieur Cyrille. MICHELET et. famille à Sion, Nen-
daz, Bâ'le, Oençvé. et Martigny.;

Monsieur Augustin MICHELET ef ' famille, à Pont-
de-la'-M'orge et. Vèlfbï '; ' ' - :

Monsieur le Chanoine Marcel MICHELET, à Por-
rentruy ;¦ . . . - ¦ • , •: 'Madame et Monsieur Candide GLÀSSEY-MICHE-
LET et «famille , à Sion ;

Madame et' Monsieur Joseph GUNTERN et Wrhiiil-
:le, à Nendaz ; • ,• ¦ • - . -. . - ..

Madame et Monsieur Joseph MICHELET ef famille,
à Nendaz ;. ' "L . L .. '

Monsieur Lur.ien BOURBAN et famille, à ôenève ;
Mc»niie«uf; Jules BOURBAN et «famMlei à Nendaz ;
ainsi qua les f««mi:-IJas parenle.s el a«lliées, ont la

profonde douleur de faire par! du.décès de.

Monsieur L.

Antoine MICHELET
leur très cher fils, frère, petiMils, «neveu ef cousin,
pieusement décédé dans sa 18e année.

L'.ensevellsiâsmenl aura l ieu à Plan-Conthey, le di-
manche 7 mars , à 11 «heures .

Priez pour lui !
Cet avis tient lieu de faire^part.

t
Mademe Esther BARMAN, ses enfants et petits-

enfants, à Saint-Maurice ;
Madame Veuve Auguste BARMAN, à Saint-Mau-

rice ;
Mademoisalila Marthe BARMAN, à Saint-fMaurice ;
Monsieur et Madame Frédéric BARMAN, à Ge-

nève ;
Monsieur et Madame Héribert BARMAN ef leur

fille Liliane, à Monfreux ;
Monsieur et Madame Auguste LEYVRAZ, à Cor-

beyrier ;
tas fam'Milôs DORSAZ, MOTTET, à Saint^Msurice,

DAVE, SAILtEN, à Vérossaz , FRANC, KlGOLI, à
Mon:h=y, DUBULLUIT, POCHON, à Evionnaz,

ont ia -douleur de faire part du décès de

Monsieur Emile BARMAN
leur cher époux, beau-père, frère, oncle, neveu el
cousin, décédé le 4 mars 1.954, après une longue ma-
ladie, dans sa 58e année, muni des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Maurice, le di-
manche 7 mars 1954, à 11 heures 15.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Profondément touchée des nombreuses marques
de sympathie reçues à l'occasion de son. grand deuil,
la tam'ile de Monsieur Auguste RIQUEN, à Ardon,
lemercie très sincèrement foules les personnes qui,
par leur présence, envois de messages et de fleurs,
l'ont réconforlée pendant sa dure épreuve et leur
exprime sa profonde gratitude.

Un merci <<pécic! à la Clêsse 1893, à l'Entreprise
Conlorli el Monnet et son personnel, à la Fonderie
d'Ardon, au Chceur-Mixle « SfeCécile » et i la Clas-
se 1932.

Pour une confection soignés, è on prix modéré :
JEAN LEEMAN - Fleuriste diplômé
Sien : Av de la Gare - Téléphone 2.11.85
Martigny : PI. Centrale - Téléphone 6.13.17

Saint-Maurice



Loi sur le développement
de l'industrie

L/a presse a annoncé ces jours derniers la
réadisation de toute une série de petites et
moyennes industries.

Depuis 1952 une vingtaine de petites affai-
res ont maintenant été créées, occupant près
de 300 personnes.

On a relevé que ces industries pourraient
faire vivre un village d'environ 700 habitants.
Par ailleurs, les constructions nouvelles ont
coûté environ 1 million et demi de francs et
ont donné du tr avail aux entreprises du bâti-
ment.

Même l'Etat et les communes encaisseront
sur les revenus nouveaux des impôts pour un
montant d'au moins Fr. 40,000.— chacun par
année.

L'expansion industrielle a donc amené des
revenus tant aux particuliers qu'à l'Etat.

D'aucuns peuvent penser qu'il ne serait pas
nécessaire d'une loi sur l'industrie puisque
des réalisations sont . en cours.

Rien n'est plus faux.
En effet , de grosses lacunes restent à com-

bler.
La plupart des villages valaisans ne sont

pas équipés en zones industrielles.
L'Office de recherches industrielles tra-

vaille avec des moyens absolument dérisoires
puisque son budget, alimenté en grande par-
tie par l'initiative privée, était de Fr. 3000.—
en 1951, Fr. 8000.— en 1952 et quelque Fr.
15,000.— en 1953.

Aussi est-il de toute urgence que l'Etat et
les communes puissent apporter leur contri-
bution au développement industriel tout en
restant dans le rôle traditionnel qui leur est
dévolu par l'économie libérale.

La loi sur le développement de ^industrie
qui sera sou/mise à la votation populaire le 21
mars 1954 est destinée précisément à combler
les lacunes de notre canton dans le domaine
du « climat » et de « l'habitat » industriels.

En effet, le texte législatif poursuit les ob-
j ectifs suivants :

1. Favoriser la création de zones industriel-
les équipées en services de base : égouts, eau,
électricité, gaz , voies industrielles, etc.

2. Développer la formation professionnelle.
3. Soutenir l'organe coordonnant et susci-

tant les efforts de développement industriel.
Il est à remarquer que l'aide de l'Etat ne

sera accordée qu'aux communes et non pas
aux industriels.

«Ce qu'il est difficile de chiffrer c'est le
montant que le canton attribuera au dévelop-
pement industriel.

«Sauf erreur, pour l'année 1954 il était pré-
vu un montant-de Fr. 25,000.— environ. Cet-
te somme est modique. Il s'agit d'abord de
faire quelques années d'expériences afin de
déterminer «les besoins réels de l'action entre-
prise.

Quoi qu'il en soit, on constatera que la dé-
pense prévue pour l'Etat est encore inférieure
aux impôts que ce dernier encaissera annuel-
lement sur les revenus créés dans le canton
par les industries nouvellement établies entre
1951 et 1953.

Nous soulignons avec force que les dépen-
ses engagées par les corporations de droit pu-
blic constituent une mise de fonds, des inves-
tissements productifs destinés à augmenter la
fortune et les revenus cantonaux.

Il ne s'agit pas en l'occurence de créer de
nouveaux bureaux, mais bien de susciter les
initiatives tendant à développer l'économie
cantonale et à maintenir le plein emploi.

Aussi sommes-nous convaincus que le peu-
ple valaisan donnera son approbation à la loi
sur le développement de l'industrie qui lui se-
ra soumise le dimanche 21 mars 1954.

DERNIERE HEURE SPORTIVE
HOCKEY SUR GLACE
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Les championnats du monde
Match dramatique

entre la Russie et la Suède
Le match qui opposait l'Allemagne à la Finlande

a vu la défaite de cette dernière par 5 buts a 1.
Le deuxième match mettait aux prises la Tchécos-

lovaquie et !e Canada. II fut très équilibré jusqu'au
dernier tiers-temps où les Canadiens parvinrent à
prendre nettement l'avantage et remportèrent la vic-
toire par 5 buts à 2 (3-1, 0-1, 2-0).

Le troisième match se déroulait entre la Russie
e) la Suède. Après les deux premiers tiers-temps, le
résultat était nui : 0-0.

Mais à la quatrième minute du dernier fiers-temps
le fameux Suédois Nurmela réussit à marquer un but,
dans un enthousiasme indescriptible.

La fin du match fut dramatique, les Russes voulant
à tout prix égaliser et les Suédois se défendant com-
me des lions. Finalement, 5 minutes avant la fin, la
Russie put égaliser grâce à Schwarow. Résultat fi-
nal 1 â 1.

JÏ4hMÂèk&
A l'Assemblée nationale française

Grand débat sur l'Indochine
P'AÎRIS, 5 mars. (AFP.) — Au cours du débat sur jours , maie, même ei ce délai é ta i t  plus court , il nc

riudocibin e à 'l'Ass«eim'Mée nationale M. Daniel Ma-
yer (socialiste) a regretté que l'appel lancé par le
.premier ministre indien en faveur d'un cessez-le-
feu n'ait pas encore reçu de ré«ponsie de la part du
gouvernement français. H a affirm é que le gouver-
nement français devrait non seulement répandre à
toute suggestion de ce gen re, mais de les provoquer.

Aiprès c-voir admis que la situation en Indochine
n 'était pas semblable à cell e de Corée — l'absence
de firent continu , la guerre de guérilla modifient
le problème — M. Daniel Mayer a es.timé que la re-
naissance dxi natiomalisuie asiatique et l'opposition
au colonialism e étaient les caractères de l'évolution
admette de l'Asie et qu 'il fallait en tenir compte.

Pour un cessez-le-feu
«L'orateur a «raipipeilé que les socialistes ont tou-

jours été partisans d'une évolution de paix en In-
dochine , puis il a critiqué le gouvernement du
Vietnam , qu 'il! juge peu représentatif du peuple
vietnamien.

En terminant, M. Daniel Mayer a demand é que
Ja France réponde à l'appel de Shri Nehru car, a-t-
il dit , en le faisant ell e restera fidèle à sa mission
permanente et à la voix profond e qui monte du
peuple français.

M. Giovoni (commum isite), après avoir fait le pro-
cès d'une giienre qu 'il déclare « contraire » à la
Constitution, et à «la Charte de l'ONU, et, qui, selon
lui , « est l'instirument de lia dépend«ance absolue de
la France vis-à-vis des USA », s'est prononcé pour
des conversations en vue d'un cessez-le-feu em In-
dochine, avant la conférence de Genève.

M. Gilbert de Ohaimbrun (progressiste) en est ar-
rivé à une conclusion identique estimant que la
France sera à Genève en meilleure position si elle
a d'aiborkl ordonné un cessez-le-feu. « Elle ne sera
pae dans ce cas, a-t-il dit, dans la position de qué-
mandeuse auprès de la Ghine qui ne saurait «renon-
cer à souteni r le Vietminlh ».

La politique du gouvernement
M. Joseph Laniel , président du Conseil , moij.te^ en-

suite à la tribune. Dès le début de son intervention ,
il a rappel é les grandes lignes de la politique fran-
çaise, qui, a-t-il dit, « avait été très clairement dé-
finie- ».

« Les quatre poi n ts de la mo-tion votée à l'issue
de la discussion à l'Assemblée nat ionale le 2«7 octo-
bre dernier , étaient les suivants :

1. Développer les forces armées des Etats asso-
ciés.

2. Assurer l'équilibre des forces des Nations
Unies.

3. R éaliser la défense et l'indépendance des Etats
associés, au sein dé l'Union française.

4. Tout mettre en œuvre perar aboutir par  la né-
gociation à la pacification générale de 1 Asie.

« Tell est le sujet qui est en cause aujourd'hui ».
D'abord il convient de savoir « avec qui né go-

cier ». Le président du Conseil a alors rapp elé sa
déclaration du 27 octo'br e au Palais Bourbon : «J'ai
dit que la Framce accueillerait toute soilution di-
plomati que du conflit et que nous étions prêts à
étudier demain avec les Etaits associés toute propo-
sition de cessez-le-feu transmise par les adve rsaires
de la France. Trois fois nous avons renouvelé ces
déclarati ons a«v«an«t qu'elles ne rencontrent un écho
auprès dTIo Chi Minh. Rien ne nous permet de
penser que la réaction du Vietminh soit autre chose
qu'un effet de propagande. Rien ne nous permet
de supposer que des changements sont intervenus
dans les intentions du Vietminh ».

M. Joseph Laniel , ajwrès avoir affirmé que son
gouvern emen t avait recherché « un règlement du
problème avec toutes les puissances intéressées à la
pacification générale de l'Asie », a demandé : « La
Chine ' n'a-t-elle pas besoin de la paix pour consoli-
der son régime. Un prolongement du conflit n'est-il
pas de nature à provoquer son élargissement ? La
négociation ne se traduinait-eill e pas pour elle par
des avantages appréciables ? Du côté russe, le désir
de pacification est-il moindre ? Il nous semblait
uitile d'inscrire les négocations dans un cadre plus
large et d'y associer les gouvernements de Pékin et
de Moscou. Tels ont été les fondements de notre
action diplomatique en ce domaine. »

Le président du Conseil a souligné qu 'à Berlin
« l'objectif que nous nous étions fixés a été atteint
en pleine solidarité avec nos alliés grâce à M. Geor-
ges Bidault, ministre des affaires étrangères. » L'op-
position qui séparait MM. Molotov et Dulles SUT une
conférence à cinq a été réduite et à la rencontre de
Gen ève seront présents les Etats-Unis, la France, la
Grande-«Biretagne, l'URSS et la Chine.

Tout dépendra de la Conférence
de Genève

A la conférence de Genève, le problème Indochi-
nois sera évoqué dès le début des entretiens. H ne
dépend plus d'aucune condition préalable. Cette
conférence doit se réunir dans une cinquantaine de

faudrait négliger aucune occasion d'arrêter les hos-
tilités, si l'offre se présentait ».

Après avoir rappel é les termes du discours du
président Nehru en faveur d'un « cessez-le-feu » , le
présiden t du Conseil! a déclaré : « On nous demande
de préciser nos buts de paix et de dire quel genre
de paix nous voulons. Je réponds que nous considé-
rons comme inacceptables tous projets qui , sous
couleurs d'un cessez-le-feu , commenceraient  de met-
tre en péril nos soldats et nos amis , sans avoir ob-
tenu des garanti es suffisantes ».

Auparavant, M. Laniel avai t  d i t  que les termes
en lesquels la suggestion de M. Nehru était  présen-
tée « nous interdisaient de considérer ce geste com-
me une offre de médiat ion ».

La différence avec la Corée
En Indochine , a souli gné le prés ident du Con-

seil, la si tuation se présente aut rement  qu'en Corée ,
en raison de l'absence de front continu. Il y a au-
tant  de cas que de régions.

D'abord celui du Laos. Celui-ci , sans avoir fourni
aucun prétexte au Vietminlh , a été envahi par les
tromp es d^Ho Glu Minh. Il est évident que la pre-
mière condition d'une suspension d'armes, devrait
être l'évacuation totale du Laos par les trompes qui
s'y sont infiltrées.

Au Cambod ge, des précautions analogues s'impo-
seraient.

Au Vietnam, chaque région demanderait  une so-
lution différ ente. Dans le delta-, pour assurer la
sécurité de nos soldats, une sorte de no« man 's land
pourrait  être créé autour de sa p ériplhérie et les
unités du Vietnam aurai t  à évacuer le delta et à re-
passer de l'autre côté de la région neutralisée, ceci
sous un strict contrôle.

Au Centre-Vietnam, a poursuivi M. Joseph Laniel ,
les unités vietminh devraient rejoindre des zones
de stationnement délimitées. Au Sud-Vietnam, où la
densité des forces vietminh est moindre , les forces
de l'adversaire devraien t être ou désarmées ou éva -
cuées.

A cela devrait s^ajoii «te.r des mesures dc contrôle
pour emp êcher que , grâce à la sus.pension d'armes,
le Vietminlh ne procède , à des renforcements. Ces
précautions seraient d'autant  plus imp ératives que
nous avons l'exp érience de la façon dont le Viet-
minh a tenu jadis ses engagements. En Quoryn le
« «modus vivend i » conclu avec le Vietminlh fut uti-
lisé pour terroriser les Vietnamiens amis de la Fran-
ce. Il lui serait facil e d'agir encore ains i aujour-
d'hui ».

« Si l'on pouvait présumer chez l'adversaire une
bonne foi égale à la nôtre , a poursuivi M. Laniel , la
solution serait plus simp le. Mais qui pourrait  ou-
blier.

A l'instant de signer un accord quelconqu e avec
Ho Chi Minh, le guet-apens du 19 décembre 1946 ?
une expérience aussi cruelle que cellc-1'à , rendrait
impardonnabl e aujourd'hui la moindre imprudence
de notre part. Nous ne pouvons nous exposer dans
quel ques mois à de nouvel les « vêpres indochinoi-
ses. » .

C'est alors que M. Laniel a souli gné qu 'une sus-
pension d'armes ne pourra être que le résultat d'u-
ne né'gociation soi gneusement menée , faisant suite
à une conférence avec les Etats associés.

lue p résident du Conseil a ensuite indi qué que si
jusqu'en 1953, les uns souhaitaient sorti r du confli t
par des négociations , les autres par la force des
armes, tous sont maintenant  unanimes à souhaiter le
règlement du conflit  par la voie de négociations.

Souli gnant que dans l'attente de négociations ,
1 effort  militaire ne devait pas être relâché en In-
dochine , M. Laniel a mis en garde tous les Français
« de s'abstenir de propos qui pourraient  être inter-
prétés , ailleurs qu'en France , comme l'expression
de je sais quelle impat ience dans le défai t i sme ou
comme la p réfi guration de n 'importe quel aban-
don ».

Pour M. Mitterand,
Genève ne résoudra rien

Intervenant à l'Assemblée nationale après la dé-
claration de M. Laniel, M. Mitterand (Union démo-
crate et socialisée de la Résistance) a exprimé l'opi-
nion que la Conférence de Genève n'était pas le
meilleur moyen de régler le problème Indochinois.

« La participation de la Chine à la Conférence
de Genève, a-t-il déclaré notamment, aboutira à
remettre le sort des Etats associés au seul pays qui
puisse les menacer. Le meilleur moyen de rétablir
la paix et de sauver les derniers intérêts de la
France consisfe-f-il à convoquer les trois-quarts de
la planète à une conférence ; la route de la paix que
le gouvernement a choisie apparaît à tous bien com-
pliquée et bien peu sûre ».

M. Daladier déçu
M. Daladier (radical-socialiste) s'est déclaré déçu

par les paroles prononcées par le président du Con-
seil. II a affirmé qu'un « cessez-le-feu » en Indochine
n'est pas incompatible avec la tenue de la Confé-

rence de Genève. Au contraire, a-t-il ajouté, il s«8-
ra la condition du succès de la conférence.

L'ancien président du Conseil a regretté par ail-
leurs que cette conférence n'ait pas été convoquée
plus tôt. « Serions-nous tenus par les accords con-
clus le 5 juin 1953 avec les USA et qui, en échange
d'une aide financière, interdiraient à la France d'é-
changer des négociations avec Ho Chi Minh, Pékin
ou Moscou, sans l'accord des Etats-Unis ? », a de-
mandé «M. Daladier.

De son banc, M. Laniel a déclaré : «J'ai déjà ré-
pondu à cette question » et M. Bidaul t a ajouté :
« La réponse est non ».

M. Daladier a ensuite demandé ce que fera la
France si l'URSS demande la présence du Vietminli
à la Conférence de Genève et il a conclu en décla-
rant que cette conférence « ne sera qu'un nouvel an-
neau dans la chaîne des illusions si elle n'est pas
précédée du « Cessez-le-feu ».

Pour les Gaullistes, Genève
est un espoir

Succédant à M. Daladier, M. Frédéric Dupont (Ac-
tion républicaine et socialiste-dissidents guaMistes)
a souligné l'importance de l'effort militaire accom-
pli par les Etais associés, puisqu'il a indiqué que le
corps expéditionnaire comprend actuellement 172
mille 500 hommes et que 21 pour cent des olficiers
français et 29 pour cent des sous-officiers servent ac-
tuellement en Indochine. L'effectif total fourni par
les Etats associés se monte à 320,000 homme, chiffre
égal aux effectifs du Vietmirth.

« Le groupe de l'Action républicaine «et sociale,
a poursuivi M. Dupont , place tous ses espoirs dans
la Conférence de Genève, rien ne doit être fail
d'ici là qui puisse compromettre les chances de cette
rencontre ». Pour M. Frédéric Dupont, la proposition
de M. Nehru ne saurait être prise en considération,
« Aucune paix n'est possible en Extrême-Orient sans
un accord avec «la Chine, a-t-il conclu, c'est pour-
quoi la Conférence de Genève constitue notre plus
grand espoir.

La France défend en Indochine l̂ libertté du mon-
de et l'intérêt du peuple vietnamien. Elle ne doil
pas sacrifier son prestige et son patrimoine moral
dans une négociation qui passerait pour un aban-
don. »

La suite du débat a alors été renvoyée à ma«rdi
prochain.

o 

Au Maroc

Encore nn attentat contre
le sultan

MARRAKECH, 5 mars. (AFP). — C'est à 13 heures
15, heure locale, qu'a retenti, à l'intérieur de' la
Mosquée de Berrima , la détonation d'une grenade
qui venait d'être lancée contre le Sultan Sidi Mo-
hamed Ben Moulay Arafa, au cours de la prière du
vendredi que présidait le souverain. Celui-ci, légè-
rement blessé au front, pouvait toutefois, quelques
insta nts plus fard, quitter le sanctuaire par ses pro-
pres moyens et regagner sa voiture, fout en saluant
la foule d'un large geste de la main. Si Ben Naceur
Ben Aomar, chef-adjoint du protocole, Si Allah Ker-
doudi, secrétaire particulier du Sultan, et Si Moham-
med Ben Ahmed, chambellan, ont été également lé-
gèrement blessés.

La mosquée où a été perpétré «l'attentat est en-
globée dans l'immense enclos qui entoure le Palais
de Marrakech. Elle s'insère dans un quartier dont la
population est en grande majorité Israélite.

Dès 12 heures 30, un important service d'ordre
était en place devant toutes les portes de !a mos-
quée et dans l'immense cour qui la sépare des bâ-
timents du Palais. M. Dutheil, directeur des services
de sécurité, et Si Brahim El Glaoui, fils aîné du Pa-
cha de la ville, surveillaient en personne la mise en
place de fous les éléments de sécurité.

A 13 heures, la voiture du Sultan s'avança lente-
ment, tandis que les clairons de la garde impériale
sonnaient « Aux Champs ». Quelques instants plus
tard, le souverain pénétrait dans la Mosquée, suivi
de Si Haj Thami i l  Glaoui et des dignitaires du
Maghzen.

Lorsque éclata la détonation, à 13 heures 15, le
directeur des services de sécurité donna immédia-
tement des ordres brefs et précis. Les issues de la
mosquée sonf bloquées par des policiers en armes,
que viennent au galop, renforcer des cavaliers de la
« Garde noire ». Une vive imotion s'empare de la
foule. Le bruit se répand en un instant, que le Sul-
tan est blessé. Une voiture-radio de la police de-
mande un médecin d'urgence. Cependant l'inquiétu-
de s'apaise, lorsque le Sultan paraît à 13 heures 25,
à l'une des issues de la mosquée, portant seulement
au front la marque d'une blessure légère. Le Pa-
cha, indemne, l'accompagne à sa voiture, tandis que
d'un geste large il salue la toule.

Les premiers renseignements laissent entendre que
i'agresseur a été vu accomplissant son geste. II au-
rait lancé deux grenades offensives d'origine italien-
ne. Un filtrage minutieux, portant sans exception sur
tous les fidèles bloqués dans la mosquée, est actuel-
lement en cours.
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plus modernes
plus racées
plus rapides
comme cas d'autres!une moto

NSU-MAX. 17 CV, 250~<_J^B NSU-MAX ,  17 CV, 250 cm 3 OHV, 4-temps ,
y-~> • ^H 4-vitesses , 125 km/h , 3,2 lit , 100 km , avec le
feluâ f̂ck l mécanisme de soupapes sensationnel ULTRA-OS^K ĵjz ĴgSgï^U

wSpf

J MAX et admission d'air „calmé" . Prix avec
^̂ l|̂ ^| «̂ ^,̂ 4 siège-arrière repose-pieds Fr. 2600. -

mÊÊÊÊÊÊÊÊtmmmWKam____aj NSU-LUX. 200 cm 3 2-temps , 4-v itesses. Prix
M PB avec siège-arrière et repose-pieds Fr. 2225.-
SM Ŵ '̂ _̂\ * NSU-F0X. 125 cm 3 2-temps , 4-vitesses.
^• 

''YfF*i*¦ Ba__ _ \ ' (siè 9e'arrière permis) Fr. 1525. -
»(T~ t-l'. feTj l • NSU-F0X. 100 cm 3 4-temps , 4-vitesses ,
\\y^m»___Z_________________ \ (siège-arrière permis) Fr. 1555. -

Veuillez visiter .votre agent NSU

ATVH Bramois : A. Frass ; Brigue : O. Karlen ;

_________ \\\ Monlhey : A. Latlion ; Sierre : A. Brunetti

fFr^m Visitez notre Stand 506 au
''.' .V^^M Salon de l'Automobile à
"ITXWA. B Genève

l\K[i|) la moto la plus rapide du monde !

He oûez puis... Au (eu ii
UTILISEZ LA GRENADE

SIGMA
qui vous l'éteindra

Etablissement H.A.M.A. Chêne-Bourg (Genève]

Téléphone (022) 7.05.36

RpllPÇ nPfSiQinnQ I ^e nouveau Monoaxe Bumgartz
UUll  UU UlfUUll  IIO B i sur lequel ou peut  adapter : pompes à sulfater , la fraise , faucheuse, charrue.
awwwaaavaa- ar**a*wma* ar am i butoi r  et divers ; machine idéale pour le -transport ; différente modèles de

meubles à vendre M j 5, 7, 9, 11 et 14 CV.
BÊ Dépôt pour le Valais : Garage de la Plaine — Riddes

Chambres à coucher complètes — Salles à man- I Tél. 4.7.1.07
ger — Salons — Studios — Armoires avec et I ^^^^^^^^^^^^^^^^^^ âaa^^^^^^^ Ê̂^^^^^^^m^â____________m__ 9

Semez les GRAINES D'ELITE de la maison

^̂ fr NANT-VULLY(Fbg)

Téléphone (037) 7 24 06

Spécialités maraîchères Plus de 50 ans d'existence Catalogue gratis

sans glace, lits complets, divans, commodes, la-

vabos, tables, bureau plat, bureaux-secréfcires
et bureau commode, dressoirs, dessertes, tables à

rallonges, chaises, bibliothèque-couchs et fau-
teuils modernes, clubs, très jolie vitrine moderne
noyer poli, très beau meuble d'angle moderne
noyer poli formant vitrine-bar, etc., canapés, buf-

fet cuisine , un classeur , elc. — Quantité d'au-
tres meubles d'occasion et meuble* neufs — Ta-
pis — Literie — Ainsi que beaux choix de meu-
bles de sty le et anciens — Réelles occasions.

S' adresser chez ALBINI, meubles

Rue du Grand-Pont 44, Sion
Tél. 2 27 67

(On reprend les vieux meubles et antiquités) Me Edmond GAY
docteur en droit, avocat-conseil à Lausanne

reçoit Ce mexciedi
à SION, sur rendez-vous, à son ancienne Etude,

soit chez Me Emile Taugwalder

l'Elysée, Av. du Midi (tél. 2 22 22)

CONSULTATIONS EN MÀTIEKE DE CIRCULATION ROUTIERE EXCLUSIVEMENT

+ 
Cercueils Couronnes

Pompes Funèbres
Martigny-Croix : CHAPPOT Fernand, Tél. 6.11.39
St-Maurice : RAPPAZ Alexandre, Tél. 3.64.40
Fully : BOSON Julien, Tél. 6.31.26
Transports internationaux par les Pompes funèbres

ARNOLD, à Morges

Moteur à 2-temps NSU, 49 cm3
2-vitesses , 1,4 CV, commandé par
poignée tournante , éclairage
de 15 watts. 1,3 lit./100 km.

¦
I
I
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Frs. 760

Veuillez visiter votre agent Quickly

Bramois : A. Frass ; Brigue : O. Karlen ; Monthey

A. Lattion ; Sierre : A. Brunetti

Logera nerveuse - silencieuse, c est la NSU-Quickly •

Les montées raides...
sans pédaler...?
C'est un fait.
La Qtdcltli/ grimpe
d'un seul trait!
• La Quickly monte sans

O u
Q. oo
O) —
3 x
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s -OçMe- 5 «C o _
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• Cadre central embouti >.xo o
^ u.déjà rendu populaire par

les modèles FOX , LUX
et MAX, ligne élégante

• Axe oscillante
• Selle NSU souple et

agréable
• Moyeux à broches
• 2 freins à tambours

renforcés
• support centra l pratique
• porte-bagâges avec res-

sort et cadenas

> X

_\ _1 DC

NOUS CHERCHONS pour notre département des installa
lions intérieures

ii contrôleur
ayant subi avec succès l'examen de maîtrise d'installateur,
électricien ou l'examen pour contrôleu rs d'dnsitalll. «ôleKJtr ,
intérieures.

Faire offres écrites avec prétentions de salaire, pWoto ot
certificats à LONZA S. A., Vernayaz.

Savez-vous que les nouveaux tracteurs Vevey 583
et 585 accomplissent 33 conditions nécessaires pour
exécuter tous lies travaux 'lourds et légers, en plaine
ou «en montagne, malgré tous ces avantages, «leur
prix esf des plus modiques.

Distributeur pour le Valais

____________^____mm^^^^^^^^^^̂ ^^^^^^-^m-^^^~^^—
Les commerçants préfàrenl

nos élèves comme employé (e) s
N'acceptant qu'un nombre restreint, nous leur ac-

cordons une formation individuelle «et employons
une méthode spéciale qui atteint la routine commer-
ciale.

Préparation à la pratique commerciale, aux CFF,
téléphones, postes, douanes ef hôtels. Diplômes
commercial et de langue allemande en 12-15 mois.

PROCHAIN COURS : 10 MAI 1954
Demandez prospectus et renseignements défailles

ECOLE SUPERIEURE RIGIHOF - LUCERNE
• (Ecole commerciale catholique)

Diebold Schi.Hingstra«sse 12, tél. (041) 2.97.46

Charles Bonvin
Machines agricoles, Chermignon s. Sierre

Tél. (027) 4 21 77

VEVEY
Toujours en stock des tracteurs d'occasion à des

prix intéressants.

Demandez
notre excellent bœuf

Salé et fumé Fr. 4.— le kg. franco

Bouct>»rIi O. MMMKhWM tM S. A., 17, Av. du M»ll

GM4V*. TAI. 4.19.94.
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% Froids? c l R C U L A N ! Cure ir. 20.55
WBT Contre les troubles de la CIRCULATION !

Efficace contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cceur fréquentes, vertiges, migraines, bouffées
de chaleur, troubles de l'âge critique (fatigue, pâleur, ne rvosité), hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains, bras,
jambes el pieds froids et engourdis — Extrait de plantes. 1/1 CURE, Fr. 20.55 — CURE moyenne, Fr. 11.20 —

Cher votre pharmacien et droguiste

COURS SPECIAL DE PRINTEMPS | _ ^̂ ^̂ \B

Jeunes gens r^̂ 1̂̂
et jeunes filles u gg* ̂  

%V$ff^Jk
Vous désirez tous apprendre à conduire ! C'est "̂

s^
r*V"'

 ̂
v  ̂ à̂___\_ W \naturel , mais n 'oubliez pas que, comme pour beau- J* \ _̂________9__B\^\f _

coup d'autres choses, une base solide est indis- f • \ ^V̂i Ww
pensable. I ¦ \\\  \ \ \ \  \ \ *  ____¥/

L'ASSOCIATION VALAISANNE DES AUTOS-ECO- ___ __ \_\\ -\______W^LES vous donne l'occasion de faire un début d'ap- ^BV \̂ T______W_m\aŷ  ̂ e-r \̂prenitissage à un prix avantageux. Elle organise en ^T l  tY _̂_J Ŝŷ ^^̂ **  ̂ « i r'D } fc
effet à voire inlen-tion un COURS ELEMENTAIRE f~\ (  ̂JëBP Je """ 

^^Z ^sur l'automobile à prix réduit : \̂ J *" W90 __Qy  ̂ ~ *̂ f J
CONDITIONS D'ADMISSION : j T\  "hfc ___A I V1. Etre âgé de 18 ans révolus au «minimum et de /îi t m \. \maf~ \mt \-s\

24 a«ns au «maximum. _ A. \\f 'f  I J
2. Avoir une autorisation écrite des parente ou du n_J* _ 1 1•tuteur (pour lies imoins de 20 ans). UÀ^̂ J lX *»-"

PROGRAMME : J **Ç"
«Leçon de conduite : 9 heures par groupe de 3 ©le- I _ mé_\ar r n  «IA lahlû VorAll
ves, soit pour chaque élève, 3 «heures de pratique Lu IIICIQAJG UC luUIC 1 InVII
au volant et 6 heures c|e théorie sur la «manœuvre et (avec sucre de «canne)
là circulation dans la vôîUre de l'école, réputée, «nourrissante et profitable, est devenue meijl-
Théoria sur la circu'latioin en saille : 2 heures. leur marché !
Théorie sur l'automobile : 2 heures. r u boîte de , kg. prt 180 ; lIa boîtoe-ide \- kg.
Prix : 50 fr., permis d élève conducteur compris. pr_ ^ 

QS avec rabais.
ORGANISATION : v Véron & Cie, S. A., Fabrique de Conserves, Berne

Les cours seront do«n«nés dans tous lies principaux _^̂ ^̂ _^̂ __ _̂_^̂ ^̂ ^̂ _ _̂^̂ ___centres du canlfon par «les moniteurs «18. ('Associa- ¦¦¦ ™*™™ ^™"mmlm"¦"" ~"¦¦¦ "¦¦¦ ^
tiom valaisanne des auto-écoles ayant W suivi des Messieurs, pour lie printemps fSSÈ^cours da .pédagogie el de psychologie du proies- /ijlFf ' ^̂seur Mel'ain , à Lausanne. • 

 ̂
Faites remettre en état vos •-' _ fMt" -J&_S_\

Veuil lez vous inscrire jusqu 'au 20 mars 1954 ~ £,u- chapeaux , __É3B____*&£ÊE
Robert DISERENS, auto-école, Monthey Tel 4 31 38 ' Nettoyer , repassage 3.— ^Uîsk *Ŝ ï̂P'lllllAndré DONNET, auto-école, Monthey Tél. 4 23 03 f KJ^+tovpr reioassaoe I MU »"a* ^ *f SWbW
Gustave GUILLARD. auto-école.Monthey Tél. 4 23 46 Nettoyer, repassage, ] ,. t f  f̂ —
Robert FAVRE, auto-école, Martigny ' Tél. 610 98 ) m.W,n mt__t ' 1 • v~ ¦ zf
Michel JOST, auto-école, Martigny Tél. 610 98 ou j ^ 

ruBa n meut t.— 
^ 

t 
^ 

j
Marin RODUIT . auto-école , Riddes Tel 4 73 56 Nettoyer , repassage ' \ *  L
Robert FAVRE auto-école, Sion Tél.2 18 04 ou 2 26 49 ,rlJj ban et cuir neuf 5.50 ^^L^^gr-XA-^.Marius ZUFFEREY, auto-école, Sierre Tél. 519 50 "S « tAàyAm^^Raphaël RAPPAZ, auto-école. Sion Tél. 217 28 W ¦Sâfasgs®'̂
Jean GLOOR, auto-école. Sierre Tél. 5 18 07 ' Cnlinmii«rlir ollinolloniAAlbert BONVIN, auto-école, Crans Tel 5 21 12 3©DDeUWiyj CllUptîUtîrit;
Anton ALBRECHT, auto-école, Viège Tél. 7 22 22 _ .;__„.„ «^i,,,,,^,, :iP. HELDNER, auto-école. Brigue Tél. 3 16 79 '. FriDOUrg, rue Oj ausanns 7J
Albert BLATTER, auto-école, Brigue Tél. 3 12 81 î Franz ALBERT, auto-école, Brigue Tél. 313 61 !

V, J. Le i \ jnars je serai à Sierre, Hôtetl Terminus, pour confec-
^̂^̂^ ¦¦^̂^̂^̂ ¦¦¦ ^̂^ ¦̂ ^̂^ ¦̂ ^̂^̂^̂ ¦̂^¦̂ i» tionner 1

AVIS t'es yeux artificiels
d'après tnafure.

TI < ¦ ¦!' I ¦ IJ Lu dwig Miiller-Url Pilatustr. 18 LucerneElectricité Louis Meyer \ H*™*** -»™
avise sa clientèle et le «public en général, qu'il a m ^̂ _̂engagé pour le Val d'Anniviers , le monteur-électri- E ^̂  ^̂  ,. fl _ _ _M — m m ma an mat
cien GABRIEL THEYTAZ , pour toutes ies installations 1 3 _}_% _tmM ___ B__f ^% \___ B ____. \T

L t O ¦ ¦ U " WWf Wf _̂7 I
Vissoie, tél. 5 51 65 en cas de non «réponse,
Sierre, tél. 514 31. A vendre une Land-Rower, roulé 20,000 km., état de neuf.

Garacte Lugon, Ardon, tél. 4 12 50.

^̂ ^̂ mmmjm ŷ  ̂ .

et prêt à l'emploi: cela
facilite la besogne de tous
les amateurs de notre déli-
cieuse boisson populaire
préparée avec des céréales
suisses. 500 gr. - 1.40 Fr.

w_w___
mÈfij

LES ALIMENTS COMPLETS
jrt-.fe- - . . pour poussins

;̂à^*̂ jr/^>lî>%. poulettes

^ 4g[_ ¦J^^^kymi, pondeuses
'W|nSB^̂ iB:f«.JlSS£'BH coquelets à l'engrais

fUJI *J *Xl\TJ ¦*¦ MB reproductrices
™"V Û *¦  ̂"M Mj  ̂ porcelets

PROVIMI S.A., Cossonay
Tél. (021 ) 8 03 36

En vente chez votre fournisseur habituel

^

Forces MOTRICES de MAUVOISIN
S.A.

cherchent pour leurs usines en construction de Riddes et de
Fionnay

M omis aiiK chefs ne centrale
possédant diplôme de technicien ou connaissances techniques
suffisantes dans le domaine de la mécanique et de l'électro-
technique.

Les candidats devront être de nationalité suisse et avoir, si
possible, l'expérience des laboratoires d'essais et du montage.

Entrée en fonction : été 1954 ou date à convenir.
Pour candidats capables,® places stables avec caisse de re-

traite.

Offres manuscrites avec curriculum vitae, copies de diplô-
mes et de certificats, photos, prétentions à adresser le plus ra-
pidement possible à la Direction des Travaux de Mauvoisin, Ave-
nue de la Gare, Martigny-Ville.

V—
Echalas

tous genres, (bois et fer, tu-
teurs, piqueté, clôturée dis-
ponibles ; fiaibrdcation et im-
portation. Agence Beauverd ,
3, Rond-Point, Lausanne.

Buhrer
toute lu famine des tracteurs,
benzine, pétrole et mazout,
«lès Fir. 8200.—.
Démonstration, vente, échan-
ge, facilités- de paiement.

Occasions
Agence pour le canton du

Valais :
Garage 1SCHY , AIGLE

Tél. (025) 2.27.91

chambre à coucher
noyer, comprenant : lils ju-
meaux, 2 tables de nuit, ar-
moire à glace 3 portes, lava-
bo, propres et en bon état.

Dubey Alphonse, 2, Rue de
la Douane, Montreux.

A vendre

Hôtel-restaurant-café
avec grange-écurie et dépendances, jardins, etc., sis
à iBOURG-SAI-NÎ-iPIERRE.

«Pour tous 'renseignements, s'adresser à l'étude de
Me Victor DUPUIS, avocat et notaire, à Martigny,
avenue de lia Gare.

Thuyas - Troènes - Buis
toutes grandeurs pour haies vives. Prix spécieux «par
quantités . Tous arbres fruitiers et d'ornemen*. «Ro-
siers. Arbustes à fleurs, etc.

Pépinières Dirren, à Martigny, tél. 61617.

Technicum Cantonal
Ecole des Arts el Métiers

F R I B O U R G

du 4 mai au 10 juillet

Cours préparatoire de langue française pour élèves
de ilangues allemande et italienne. Cours préparatoire
aux examens d'admission dans toutes les seclions.

Début de la prochaine année scolaire :
15 septembre 1954

Maison de famitle — «Prospectus
Tél. (037) 2 32 56



W| 
*_r_  n'nnl/t ia f »J i « l'habitat mobile ». Cette notion, en quelque sorte révolutionnaire, aussi d'intérieurs de célibataires. D'autre part, les « meubles tonction-

¦ lll Illl S lllll II 11 «nifl'îl l a é'é exp lorée dans route son amp leur dans conception d«as « meu- nels » PFISTER permeHent de réaliser chombres à coucher et living-
II II VV UIVVlV 11 V|flUUIll »«» '•"blés fonctionnels » PFISTER , élégants par leurs formes et de grande rooms du meilleur goût. D'autant mieux d'ailleurs, que tout ameu-

„.il ne reste à l'Komme que peu de détente. II esf des lors essentiel classe par leur qualité. Wement de ce genre peut être complété avec les aftnées, au gré

que son intérieur devienne ce havre de paix qui lui permettra Exécutés dans quatre bois différents, les quelques 320 modèles de des Desolns-
détente et réconfort. ces meui_:,\(i__ d'avant-garde, étonnamment pratiques, se combinent Quiconque souhaite embellir , -rénover ou compléter son intérieur,
Et combien plus apprécié sera le chez soi que J'on aura installé entre eux pour r«éaliser des ensemb!«es d'une surpr«enante originalité. n'hésitera pas à visiter la très intéressante exposition : « Les meu-
»vec originalité, selon ses idées personnelles , dont on aura disposé Ains i, par leur grande mobilité, les meubles fonctionnels apportent blés fonctionnels, à l'avant-garde du progrès » qu'organis%nt actuel-
le} divers éléments ou gré de la fantaisie , a la faveur de ses ins- la solution la plus rationnelle et la plus économique aussi aux pro- lement les Ameublements Pfister S. A., Lausanne, Montchoisi 13.
tonb de liberté 1 Ce désir de se meubler selon ses goûts, selon ses blêmes d'ameublement îles plus ardus. Aucun doute que cette visite sera pour vous une expérience enri-
besoirw et son humeur, répond d'ailleyra j  la notion moderne — de Ces meubles-prodiges conviennent particulièrement bien à l'installa- chissante. L' exposition est ouverte tous les jours , le samedi y compris,

plus en plus actuelle en raison d'une vie très mouvementée — de tion de chambres de jeunes gens et de jeunes filles, à l'agencement entre 13 h. et 14 h. et le soir jusqu'à 18 h. 30.

MISE

Grande venté

enchères
pour cause de départ de

Mme Thd

et succession de
M- Julien Munch, antiquaire

il sera vendu au >

CASINO MONTBENON
LAUSANNE

Mercredi 10 mars
Jeudi 11 mars

Vendredi 12 mars
de 9 h. 30 a 12 h. et dès 14 h. 30

(Places assises, salle chauffée)

Beaux meubles anciens suisses et français
bultelis - vaisseliers - crédences - armoires - ba-
hulis - commodes - secrétaires - vitrines -biblio-
thèques - poudreuses - consoles - guéridons

Salon U XVI estampillé Jacob
XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles, etc., ete.

Salons Ls XVI estampillé Jacob
Bureau Ls XVI estampillé Rœntgen

Table de salle à manger et chaises Ls-Phil ;ppe
frêne

Buffet de salle à manger aux armes
de Diane de Poitiers

Cabinet autrichien
Cabinet espagnol XVe siècle

IMPORTANTE COLLECTION DE MEUBLES
et

BIBELOTS RUSTIQUES

vaisseliers - bahuts - tables - escabelles, etc

MEUBLES PEINTS
armoires - bahuts, iits , etc., etc.

Scul pture chinoise XVIIe
et autres sculptures

Peintures, gravures, dessins
école anglaise - française - hollandaise

italienne - suisse

Tapisserie XVIIe ct XVIIIe
Lustrerie - Pendules

Fers forgés
Etains — Cuivres

Bibelots

porcelaine - faïence - cristal - argent

EXPOSITION
lundi-mardi

8 et 9 mars 1954

de 10 à 12 h. et de 14 à 19 h.

Chargé de la vente :

GALERIE POTTERAT
Lausanne - Av. du Théâtre 8

Organisation de vente aux enchères

Sandro Ruegg, expert
commisse Lre-priseur

Conditions de vente : adjudication à tout prix
sauf pour quelques articles à prix minimum.

Vente sans garantie. Echufe 1 %.

A vendre i bas prix I
NEUF OU D'OCCASION

BAIGNOIRES
150, 160 et 168x70 cm.

s murer ou sur pieds
BOILERS ELECTRIQUES

30, 50, 100, 150, 200 litres
CHAUDIERES A LESSIVE

165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 155.—

LAVABOS, EVIERS, W.-C.
complets, prêts a installer
Comptoir Sanitaire S. A.

9, rue des Alpes, Genève
Tél. (022) 2.25.43 (on expédie)
Denmandez catalogue gratuit

LES HOMMES DE
PLUS DE 40 ANS

se serve.nt <le l'Akola
pour retrouver ou con-
server lee «forcée de la
jeunesse. Pas de pilu-
les ou produit chimi-
que. Achat uni que.
Prix Fr. 10.— Deman-
dez le prospectus gra-
tuit contre enveloppe
affranchie. Maison VO-
MO , dép. D., Schnott-
wil-Solcure.

trousseaux
de Fr. 400.— à 1600.—

de 12 a 32 draps
Demandez renseignements

.. .. MAISON .
E. DUBOIS - CONFECTIONS.

ST-MAURICE

Bon marché
Tilsit gras, vieux

Colis 5 kg. Fr. 4.60 le kg.

Colis 15 kg. Fr. 4.40. le kg.

Kaswolf , Chur 10

voiture d'occasion
Simca, modèle 1953, prix in-
téressant. S'adresser tél. (027)
2 21 32 (entre 0800-1200 et
1330-1900).

Prêts
TRES DISCRETS

jusqu'à Fr. 5000.— sont
iccordés rapidement at
tant formalités compli-
quée». Discrétion abtolue.
Banque Procédit , Fribourg

maigre la hausse
des porcs

Ponr répondre 1 tantes les
demandes, je von* offre :
Lard maigre bien m«61angé

Fr. 5.80 le kilo.
Saucisse de porc , Fr. 2.— le

kilo.
Saucista à rôtir, Fr. S.— le

kilo.
Charcuterie de campagne

Helfer , Mont sur Rollt
(Vaud).

fromager
S'adr. Gabriel Chesaux, La

vey-VHIage, tél. (025) 3 64 55

DRAP
molletonné

Qualité croisée, écru. bleu ou
rose, chaud et doux, 163/240
cm., la pièce

Fr. 10.90
Demande! sans enirafcemcnt

l'offre avec échantillon ' ponr
tonte la linKcrio de lit.

Sur demande , facilité* de
paiement.

Frits Brtmdenburger, Fabr.
de trousseaux. St-Goll.

elieuilieuses
sont demandées.

Adresse : C. Mayencourt,
Yvorne (Vaud).

A vendre

jeep
militaire Ford, révisée, et en-
tièrement capotée. Impôts el
assurances pour 1954 payés.
On échangerait éventuelle-
contre fourgonnette 8 Cy.

Faire offres de suite sous
chiffre P 3291 S Publicitas,
Sion.

A vendre

barbues
plant indigène, sélectionné,
en Dôle, Rhin et Fendant.

S'adr. chez Joseph Germa-
nier,. Sensine-Conthey, tél.
(027) 4 31 29.

On cherche pour saison
d'été, en montagne

fille de salle
(et chambres). Entrée de suite
ou à convenir. Bons gages à
personne capable.

Faire offres à l'Hôtel du Col
des Mosses s. Aigle. 

GROSSESSES
ceintures spéciales dep. 22.50.
Bas à varices avec ou sans ca-
outchouc. Indiquer tour du
mollet. Prix modérés. Envois
à choix. — R. Michel, Mer-
cerie 3, Lausanne, .

A enlever tout de suite en
un «seuil bloc,

divers outils
de bricoleur, «tels que scies à
métaux et à bois, ciels, mè-
ches, burin, poinçons, vile-?
brequins à rochet et autres,
alésoirs, calibre, cisailles pour
les haies, le tout da«ns un but-
fét-bureau, fermant bien, et
2 petits fourneaux Vulcaih
chez Louis Magnenat, Grand-
Rue, Nyon.

On cherche à MONTHEY

_ _ _ __ _
Faire offres écrites avec

photo au Nouvelliste sous L
9862.

«Nous cherchons

maçons
Chantier Fortifications, SaL

vatan. Tél. 3 60 88.

A vendre une petite

moto
Peugeot, 98 cm3, avec per-
mis, plaques et assurance
payés pour l'année.

A vendre

FIAT
52, état de neuf en fout point,
prix intéressant.

S'adresser à Publicitas, Sion
sous P 3264 S. ; . ,

Couple de métier avec
certificat de capacité cherche

gérance
ou location d'un café-restau-
rant sans reprise.

Offres sous chiffre P 3263 S
Publicitas, Sion.

Fourgon
B CV Morris, à vendre. Par-
lait état de marche. Prix in-
téressant. Tél. 4 25 19 à Mon-
they.

De Solo
B-9 pi. d'origine, 1947

Tél. (0211 26 57(95.

A vendre deux
r mgemssons

de 16 moië. S'adresser n Veu
they Oliarly, Dorénaz , tel
6.57.57.

MULET
de 7 ans ainsi qu'un Clieval
hors d'âge.

Ev. échange contre chevaux
ou muleta «pour boucherie.

S'adr. ù M. Richard-Bérard,
tél . 4.12.67, Ardoa.

Bleu de
Hollande
sujets robustes et «agglutinés.
Oeufs à cou,yer. Fr. 5.0.— la
douzaine. Poussins d'un jour
Fr. 2.— pièce. Poussines de 5
jours, Fr. 3.— pièce. Chez
Mme Miscliler-OrUndo , tél .
(025) 4.25.68, à Monthey.

A vendre 2 à 3000 kg. de
bon

foin et regain
S'adresser à Laurent Du

bois, Epimassey.

fille de cuisine
Entrée 1er «a vril ou à' con-

venir. Excellente occasion
d'apprendre lia cuieinle. Vie
de famillle. Faire offre par
écrit aivec âge. à d'Hôtel Ter-
minus, à Bouveret.

Grand hôtel engagerait
pour saison d'éité dans- sta-
tion du Valais :

1 sommelière de bar
1 fille, de tea-room
1 portier d'étage hs .
2 femmes de chambre
1 repasseuse
I laveuse
1 fille d'office
2 filles de cuisine
1 casserolier
1 pâtissier .
1 commis de cuisine

Faire offre soue dhififoe Q
9867 au journal.

Accordéon
chromatique «noir Piccolo, 2
registres, avec étui, à l'état de
neuf , à vendre d'occasion,
pour Fr. 260.— (facilités de
paiement).

SWress-sr par écrit au Nou-
velliste sous N 9864.

Chauffée
On cherche bon chauffeur

ayant pratique, ponr «poids
lourds.

S'adresser par écrit au Nou-
velliste sous O 9865.

ieunefiile
de 14 à 15 ans pour travaux
aux vignes et aider au ména-
ge. Bons gages. Entrée vers
le 15 niai. S'adresser à Ançay
Adolphe Euloz-Fully.

Gable
Je cherche d occasion , mais

«en parfait état, câbl e de 2 à
300 mètres. Diamètre de 4 à
7 mm. Faire offres avec pri x
et échantillon à Henri More-
rod, Les Plans sur Bex, tél.
5.31.80.

vachette
Georges Barman, Masson

gex.

Bon fromager
cherche place pour la sai-
son d'été.

S'adresser sous P 3301 S
Publiciaté. Sion.

CAFE -RESTAURANT
CREMERIE

Grande', patente, installation moderne, caveau à
à bière, «machine à faire les glaces, grand fri go.

Vieille renommée pour ses spécialités. Passage
très «fréquenté, «lace «Palais des Expositions. Plein ren-r
demenl. Long bail. Dernier prix Fr. 85,000.— y com-
pris appartement 4 .pièces lout contorl, meublé. Loy é
Fr. 220.—, appartement et commerce.

Eventuellement gérance avec caution. Préférence
sera donnée à chef ou bonne cuisinière.

Ecrire sous chiffre B 3633 X Publicilas, Genève.

Aux bonnes occasions
Rue Centrale 22 • 24

Lausanne — Tél. 23 63 74

1 compresseur av,ec moteur neuf 650.—, 1 machine
à finir de cordonnier grand «modèle 500.—, 1 calan-
dre 100.—, 1 machine à coudre les semelles 80.—,
machine à coudre les tiges 80.— marque Singer, 3
bascules de 100 kg. à 300 kg. «Fr. 80.— «à 100.—,
1 balance automatique 220.—, 1 machine à 'laver le
¦linge 200.—, 2 chaudières à porcs 80 litres à 120 li-
tres , 120.— ef 140.-»-, baignoires de Fr. «60.— a Fr.
150.—. Cumu'lus 100 litres Fr. 220.—. 1 potager Aga
à circulation «Fr 150.—, 1 char à «pneus «force 1000
kg. 200.—, machine à couper la viande «Berkel avec
pied Fr. 150.—. Machine à «hacher la viande, à bras-
ser, et plusieurs autres emplois, avec «moteur Fr.
550.—.

Masini.

Pour lout achat de

f m m m m m m m m m B m w m m m m WÊ B m B B m .
Grande «maison die représentations cherche pour le
Valais

pour placer invention aupr^ des hôteliers, restaura-
teurs, industriels, commerçants. Gain très intéressant.

Offres sous chiffres PM 32084 L à Publicita s, Lau-
sanne.

b ; ¦ ; ; r è
__________ a_____ a__ m______________ w___ a______ mw__ m

ELECTRICIEN
On cherche pour «Martigny un

monteur - électricien
au courant des travaux d'usine.

P'Iace stable, entrée immédiate.
Faire offre ou se présenter à l'Usine d'Aluminium,

Martigny S. A., Marligny—Ville.

meubles
neufs ef d'occasion

adressez-vous en toute confiance à la

Maison Prince
(Central-Meubles) — Aux Belles Occasions

Rue de Conthey 15 SION Tél. 2 28 85
LA SEULE ET BONNE ADRESSE :

Vous y trouviez
CHOIX... QUALITE... et PRIX à portée de fous.

Voyez notre choix incomparable de

tapis
EN TOUS GENRES

ef profitez des prix que nous pratiquons en ce
moment vu les nouveaux arrivages.

Livraisons promptes et soignées par
camion-démé nage use

Se recommande H. Prince

IMPRIME*!* jmODANJQUB O 8T-MAPHCI
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Aux inconscients

Pourquoi faut-il encore entendre dire au
sujet d'une famille ouvrière ou paysanne :

« Ils ne sont «pas malheureux, ils touchent
des allocations «familiales ! »... et être ainsi
obligés d'ajouter : « Oui, mais ce qui est «moins
drôle, c'est qu'ils ont les enfanfs à nourrir ef
à élever. »

Le meilleur moyen de convaincre de la né-
cessité des allocations familiales ceux qui les
envient serait cerfainemenf d'obliger les per-
sonnes en question à subvenir pendant quel-
que femps aux besoins de ces enfants, elles
comprendraient alors que la rentrée d'argent
dont elles parlent avec tant d'emphase et de
sous-entendus est dépassée de loin par les
exigences des besoins élémentaires.

La vie des familles qu'elles soient ouvriè-
res, paysannes ou montagnardes esf pourtant
assez dure, et de pareilles réflexions sont in-
concevables à l'heure actuelle.

Inconscience... dirons-nous pour les uns, sé-
cheresse de cœur ou esprit de caste, pour les
autres, tous sentiments qui semblent faire ad-
mettre à ceux qui malheureusement en font
montre, que des enfants puissent encore men-
dier au coin des rues, ou — ce qui gênerait
moins leur mauvaise conscience — que le
froid ou la faim fassent de petites victimes
dont on parlerait un peu dans les « faits-di-
vers », et encore !...

Simone TOISGROS

Le projet de loi fédérale sur les
conventions
collectives

Il y a plusieurs années déjà , l 'Of f ice  fédéral
de l'Industrie , des Arts et Métiers et du Travail
a entrepris la préparation d'une loi fédérale sur
les conventions collectives. Cette loi .devra f ixer-
dans les grandes lignes les conditions essentiel-
les pour la conclusion de contrats collectifs de
travail et fournir notamment à la déclaration
obligatoire une base légale régulière.

Les contrats collectifs , qui ont pris une exten-
sion réjouissante depuis la f in  de la guerre,
pourront devenir ainsi de plus en plus les instru-
ments qui serviront à développer et raffermir
les rapports entre organisations patronales et or-
ganisations des travailleurs. On ne peut que se
réjouir d'une telle évolution, car c'est le chemi-
nement vers une véritable communauté profes-
sionnelle où patrons , ouvriers et employés , par
une adhésion librement consentie et dans le res-
pect mutuel , pourront entreprendre un travail
utile au sein de la profession et dans l'ensemble
de l'économie nationale. Les divers aspects de
ce projet de loi sont énumérés dans le Message
du Conseil fédéral  du 29 janvier 1954. Nous
nous permettons de relever ici l'un de ces as-
pects qui, à plusieurs points de vue mérite notre
attention, et qui, dans le passé , a déjà fait sur-
gir bien des controverses.

En s'efforçant d'étendre le champ d'application
des conventions collectives, des associations peu-
vent tendre à éliminer du contrat d'autres grou-
pements qui représentent eux aussi des intérêts.
Les associations contractantes peuvent , au lieu
d'admettre que ces tierces associations adhèrent à
la convention, inciter les membres de celles-ci
à participer individuellement à la convention ou
même, à passer dans une association contractan-
te. Pour arriver à ces résultats , ou bien, pour
éliminer totalement l'influence des tierces asso-
ciations et se procurer ainsi un monopole de fait ,
une association contractante peut, au moyen d'u-
ne clause insérée dans la convention ou par des
accords spéciaux et des mesures particulières,
retenir ses cocontractantes de passer une autre
convention collective avec des tierces associa-
tions.

Il appartient au législateur, d'empêcher de tels
abus qui, seraient en flagrante opposition avec
nos traditions suisses. En e f f e t , il ne su f f i t  pas
de reconnaître le droit d' association dans les dé-
clarations de princip e, il faut  aussi que ce droit
puisse être librement exercé. Nous estimons qu'à
l'intérieur d'une profession , toutes les organisa-
lions intéressées, of f rant  les garanties requises
pour respecter une convention, devraient pou-
voir participer avec les mêmes droits et obliga-
tions. Le Tribunal fédéral  à plusieurs reprises
déjà , s'est prononcé en faveur de cette thèse.
Dès l'instant où l'on s'apprête à étendre la base
légale des contrats collectifs , le moment est venu
de régulariser une fois  pour toutes les rapports
entre les dif férentes organisations si l'on désire
une évolution harmonieuse des groupements éco-
nomiques.

Le Conseil fédéral  n'ignore pas ces diff icultés
et son Message qui accompagne ce projet de loi
y fa i t  allusion. Relevons le passage suivant :
« ...En ce qui concerne la liberté de contracter
il faudrait , en effet , que TOUTES LES ASSO-
CIATIONS PUISSENT, en principe, faire usage
de ce droit , que la loi leur donne, d'établir au
moyen de la convention collective des prescrip-
tions valables pour les employeurs et travailleurs
liés par elle.

Aussi est-il INCOMPATIBLE avec la concep-
tion fondamentale de la convention collective,
que telle ou telle association use de sa puissan-
ce pour ravir ce droit à d'autres associations... »

Cette affirmation de principe devra, trouver
son expression dans le texte de la loi même et
il fau t  souhaiter que les discussions parlemen-
taires aboutiront à une solution satisfaisante.

Pcng

Pour des raisons indépendantes de notre volonté,
un tableau très suggestif des différents contrats col-
lectifs en vigueur dans le canton du Valais a dû être
renvoyé à la prochaine parution de la « Page socia-
le » ce dont nos lecteurs nous excuseront.

AVENANT

Convention nationale
du bâtiment et des travaux publics

(construction, terrassement et maçonnerie, charpente, taille de pierre, exploitation
de carrières ) du 9 mai 1952

1. La Convention nationale du bâtaient et
des travaux publics du 9 mai 1952 n'est pas
résiliée pour le 31 mars 1954. De même les
contrats collectifs de travail locaux, canto- f)
naux et régionaux passés antérieurement
restent valables ou sont remis en vigueur.

2. Les dispositions complémentaires suivantes
entreront en vigueur à partir du 1er avril
1954.

A- 3
Indemnisation d'une seconde journée en

cas de décès dans la famille de l'ouvrier
En cas de décès dans la famille de l'ouvrier

au sens de l'art. IV de la Convention nationa- _
le il sera versé une seconde indemnité jour-
nalière de Fr. 17.— dans les mêmes condi- 4
tions que la première indemnité.

Allocation pour heures de travail perdues
par suite d'intempéries

Pour les heures de travail perdues par «sui-
te d'intempéries, ,'Femployeur versera une allo-
cation selon les modalités suivantes :
a) Pour les «suspensions de travail qui, selon

les dispositions légales sur llassurance-
chômage, donnent ou donn«sraiant droit à
l'apposition d'un timbre sur le carnet de
contrôle, «il ne sera pas versé dtelllocation
par l'employeur.

b) Il s'en suit que l'allocation à la charge de
'̂ employeur ne sera versée que pour «les
heures «perdues isolément, «soit dans la me-
sure où la suspension de travail n'atteindra
pas une demi-journée complète.

c) Les heures de suspension de travail don-
nant droit à l'allocation seront payées par
l'employeur à raison de 80 % du salaire
horaire normal de l'ouvrier.

d) l'allocation-intempéries «sera versée à l'ou-
vrier par l'employeur, à chaque paie.

e) Le droit à l'allocation est subordonné aux
conditions suivantes :

C est la direction de l'entreprise ou
son représentant sur le chantier qui
décide de la suspension du «travail par
suite d'intempéries.

Pendant la suspension du travail, les
ouvriers doivent se tenir prêts à re-
prendre le travail en tout temps et ont
l'obligation de rester à la disposition

" LA 5e ROUE DU CHAR "
La presse de l'Union Syndicale et notamment la

« SOLIDARITE » du 5 février ne 'peuvent avaler que
difficilement que la Fédération suisse des Syndicats
Chrétiens Nationaux ait pris, en son temps, une po-
sition différente de la leur au sujet du contrôle du
prix des loyers.

Tout le monde sait que la moindre charge sup-
plémentaire risque de compromettre le budget des
familles ouvrières, que, d'autre part, la situation sur
le marché du logement, surtout dans les villes, reste
précaire par suite de la pénurie de logements à prix
réduit et qu'il faut, par conséquent, chercher les
moyens d'en sortir.

C'est pourquoi les syndicalistes chrétiens de Suis-
se romande, lors de leur congrès de Morges du 13
septembre 1953 ont d'abord réagi contre certaines
pressions exercées dans les sphères fédérales par les
représentants des intérêts immobiliers pour obtenir
du Conseil fédéral la levée immédiate ef totale du
contrôle du prix des loyers. Les syndicalistes chré-
tiens ont d'autre part insisté sur la nécessité d'encou-
rager la construction de logements à des prix plus
abordables.

Pour les mêmes motifs, la Fédération suisse des
Syndicats chrétiens nationaux a publié en date du
20 octobre 1953 la prise de position suivante :

« Le Comité confédéral de la Fédération suisse
» des Syndicats chrétiens nationaux s'est occupé
» dans sa dernière séance du problème du loge-
» ment ef du prix des loyers.
» II constate que les débuts très modestes dans la
« construction de logements simples et à prix ré-
» duit sont loin de satisfa ire les besoins ef estime
» que sa position prise en 1950 pour la protection
» des locataires est encore aujourd'hui pleinement
» justifiée. Tant que la pénurie de logements «à
» prix réduit subsiste, une augmentation générale
» du prix des loyers .ne pourrait qu'aggraver la si-
» tuation tendue sur le marché du logement et fa-
» voriser fa spéculation immobilière.

«L'arrêté fédéral du 10 juin 1953 permettant
' « d'introduire dès 1954 un assouplissement général

» du contrôle du prix des loyers ne peut donc
» donner satisfaction et les autorités fédérales doi-
» vent être amenées à reviser ces dispositions pour
» mieux tenir compte de la situation réelle.

de l entreprise pour toute autre acti-
vité qui pourra raisonnablement être
exigée,

f) Les parties contractantes conviennent de
demander en commun au Conseil fédéral
la déclaration de force obligatoire généra-
le de /l'allocation-intempéries mise à la
charge de l'employeur conformément aux
dispositions sous ci-devant.

3. Le statut et la constitution de la Commis-
sion centrale suisse de «surveillance et du
Tribunal arbitral, prévus à Fart. XVI de

la Convention nationale du bâtiment et des
_ t ravaux publics, seront réalisés aussitôt que

possible.
Le présent «avenant ne s'applique pas aux
industries du bois et du bâtiment de Bâ-
le-Ville, ni aux «entreprises de charpenterie
des cantons de Fribourg, Genève, Grisons,
Neuchâtel, Tessin, Valais et Vaud et du
Jura bernois qui seraient liées par des con-
trats collectifs ne relevant pas de l'indus-
trie du bâtiment et des travaux publics ou
de l'industrie de la charpente en bois.
Cet avenant entre en vigueur au moment
de sa signature par les parties et peut être
résilié dans sa totalité ou partiellement
en «même temps que la Convention natio-
nale ou indépendamment de «cette derniè-
re, «moyennant observation des mêmes dé-
lais et termes de résiliation.

Zurich, le 2 mars 1954.

Société suisse des entrepreneurs.

Fédération suisse des ouvriers sur bois et du
bâtiment.

Fédération chrétienne des ouvriers du bois
et du bâtiment de la Suisse.

Association des ouvriers et employés
protestants de la Suisse.

Ajoutons seulement que 'le 80 % dont il esf ques-
tion dans cet avenant ne sera pas dallcullé sur le sa-
laire perdu, mais sur 'les heures perdues ce qui re-
présente u.n sensible avantage pour les ouvriers. Si,
par exemple, u>n ouvrier «durant une (période de paie
a travaillé 70 h. et a chômé 40 ih. par suite d'intem-
péries, il 'touchera son salaire en plein et ses pres-
tations sociales sur lia base de 70 'h. «plus 80 % d«e
40 «h. soit 102 heures, alors qu'en basant île calcul du
80 % sur le salaire perdu, l'ouvrier aurait perdu
toutes les prestations sociales sur ces heures là.

» Toutefois, la Fédération suisse des Syndicats
» Chrétiens Nationaux estime que le maintien du
» contrôle du prix des loyers pour une DUREE
» ILLIMITEE «n'est pas souhaitable. Pour s'achemi-
» ner vers un fonctionnement normal du marché
»du logement, il faut ENCOURAGER LA CONS-
» TRUCTION de logements simples, dont le prix
» doit être abordable pour foutes les couches de
» la population.

» La Fédération suisse des Syndicats Chrétiens
» Nationaux demande, d'autre part, la construction
» de logements qui tiennent compte « des besoins
» de la famille ».
Cette prise de position ne témoigne pas seule-

ment d'une inquiétude mais indique qu'il ne suffit
pas d'imposer des contrôles mais qu'il faut aller au
fond des choses et chercher à modifier les causes
d'une situation anormale.

L'initiative lancée à la même époque par l'Union
Syndicale Suisse et le parti socialiste fut accueillie
'par de nombreux travailleurs comme un moyen d'ex-
primer leur mécontentement contre les tendances
déjà signalées, mais on ne pouvait suivre sans dan-
ger toutes les considérations contenues dans le tex-
te de cette initiative qui risque de prolonger le con-
trôle du prix des loyers pour une durée illimitée
prolongeant à l'infini la pénurie actuelle des loge-
ments. II est certain, que le retour à une situation
normale sur le marché du logement, ce que nous
désirons, ne pourra pas être obtenu sans un déblo-
quage progressif du contrôle des prix des loyers
parce que le maintien ARTIFICIEL des loyers pour
les anciens logements au niveau d'avant-guerre, ap-
pliqué sans discernement, esf une des causes et non
pas la conséquence du malaise actuel sur le marché
du logement.

L'ordonnance fédérale du 1er janvier 1954 a ap-
porté quelques soulagements. II n'y esf plus question
d'une augmentation générale du prix des loyers sans
que la situation sur le marché du logement soit de
nouveau soigneusement examinée en «présence des
organisations syndicales et par ce fait, l'un des prin-
cipaux arguments qui devait assurer le succès de l'i-
nitiative, s'est évanoui.

L'on comprend alors pourquoi certains dirigeants
de l'Union Syndicale cherchent des « Têtes de Turcs a

et ils s'en prennent avec des « termes choisis » à la
Fédération Suisse des Syndicats Chrétiens Nationaux
qui a « osé » adopter sa propre position.

Nous ne désirons pas arriver en Suisse aux mêmes
impasses que celles qui se sont produites en
France et ailleurs et il vaut mieux affronter à temps
les difficultés pour sortir du mauvais pas au lieu- de
s'empêtrer par des mesures inadéquates dans des
situations inextricables dont, finalement, les travail-
leurs et leurs familles font les frais. (Voir l'action pour
les sans-logis à Paris).

II est nécessaire de «signaler ces dangers, même au
prix de se voir traiter « de piteux concurrent » ou
de « 5e roue du char ».

Nous pourrions rappeler Ici enfin les études faites
par M. le professeur Milhaud, de Genève, qui lui,
a préconisé en son temps un système de péréqua-
tion financière entre les prix des anciens ef nouveaux
logements pour sortir de l'Impasse.

Mais, ce qui importe en fin de compte ce n'est
pas de savoir qui aura le dernier mot dans cette
querelle de boutique. II faut souhaiter vivement, que
les réactions qui se sont fait jour dans les divers
milieux du monde du travail fassent comprendre aux
représentants de l'industrie privée qu'il est temps
pour entreprendre dans une mesure suffisante la
construction de logements à prix abordables, sans
luxe superflu, pour remédier à la situation actuelle,
sinon on ne saura empêcher une intervention gran-
dissante de l'Etat qui ira plus «loin encore que le
maintien du contrôle des prix.

Pcng

Une preuve
du danger de l'unité

syndicale
Nous voulons démontrer en quelques lignes, par

un fait précis, les dangers de ll'«unilé syndicale.
On se rapellle qu'après ila c«hu«te du régime 'hitlé-

rien, «le mouvement ouvrier allemand prit une im-
portance considérable à «la suite de la reconstruc-
tion de «l'Allemagne.

A «la suite de lia constitution de différents partis
politiques d'après-guerre, en octobre 1949, était
fondée l'Union syndicale allemanlde (Deutsche Ge-
werkscha.ftsbund ou DGB) dont le siège est à Dus-
seldorf et qui groupe à ce jour quelque 5 640,000
travailleurs. Au sein de «cette Fédération, îles syndi-
cats chrétiens sont en minorité. Lors de lia fonda-
tion de ceffe DGB iil a éfé décidé qu'elle conser-
verait une stricte neutralité en matière «politique et
idéologique.

Si cela a été fixé, H faut bien «le dire, cette dis-
position n'a «pas été suivie et le DGB vient de passer
par une crise assez grave où son unité a été ébran-
lée sérieusement et est actuellement bien mail en
point. €n effet, lies «postels du comité directeur
de cotte fédération sont occupés pour les 7/8 par
les syndicalistes à tendance de gauche alohs qu'ils
représentent «les 4/5 des membres, la tendance chré-
tienne étant composée de 1,130,000 membres. H
faut dire également que cette Fédération syndicale
prit peu à peu position dans des questions totale-
ment étrangères au syndicalisme c'est-è-dire è la
défense des «intérêts spécifiquement ouvriers. Com-
me en Suisse, sur le «plan strictement professionnel,
les socialistes s'opposaient à l'introduction des al-
locations familiales préconisées par la traction chré-
tienne. A plusieurs «reprises, «les dirigeants de la Fé-
dération firent des déclarations s 'accordent avec les
vues du parti social-démocrate (socialiste).

C est .alors que «les syndicats chrétiens publièrent
un « Livre blanc » dans lequel ils exposèrent leurs
griefs, et, en juillet 1953, la crise rebondit à l'oc-
casion des élections «lég islatives où le DGB lança
un manifeste en faveur d'un meilleur Bundestag.
Les syndicalistes chrétiens en furent très irrités, eux
qui avaient scrupuleusement suivi «les directives de
la convention. Les travailleurs catholiques et pro-
testants proposèrent alors des réformes pour réta-
blir Ile respect des princip.es établis .lors de la fon-
dation de l'Union.

Le comité directeur du DGB (répondit par une fin
de non recevoir mais lies socialistes furent calmés
dans leur refus catégorique à la suite de la victoi-
re éclatante du Chancelier Adenauer et le succès
du parti démocrafe-ctiréfien.

Si l'unité de la Deutsche Gewerkschaflsbund a été
maintenue c'est perce que les syndicats chrétiens
désiraient faciliter la tâche du chancelier Adenauer.

«Pour nous, l'expé. ence allemande doit servir de
leçon. Nous ne devons pas méconnaître les dangers
d'une minorité à se laisser museler par une majorité
matérialiste. Nous ne devons pas nous laisser com-
promettre et abandonner nos principes chrétiens.

Travailler sur le plan social avec une plus large
collaboration, d'accord, mais nous ne devons «pas
perdre de vue que les principes de défense des
Intérêts des travailleurs ne sont .pas les mêmes chez
tes socialistes ou chez les syndical!istes chrétiens
dont la conception de l'économie, de l'individu,
de l'Etat et de la société n'est pas la même.

Cg.

LA GRENOUILLE ET LE BOEUF

En prenant connaissance de il « Avenant «
à la Convention nationale du bâtiment «st des
travaux public, signé le 2 mars 1954 entre
les parties contractantes, nos «lecteurs pour-
ront se rendre compte que les organisations
ouvrière FOBB, FCBB et l'Association des
ouvriers et employés protestants de la Suisse
sonf cosignataires de cet avenant comme de
la convention y relative

Or, dans la presse éditée par les orga-
nisations ouvrières affiliées à l'Union syndi-
cale, paraissent, en cette fin de semaine, des
commentaires sur ces nouvelles dispositions
sociales en faveur des ouvriers du bâtiment.
Jusque 'la rien à dire. Mais où ITJSS va trop
loin, c'est lorsqu'elle écrit «que c'est grâce à
la seule FOBB que ce résultai a été obtenu.

Ces articles tendancieux nous font penser
à la fable de «la Fontaine : « La grenouille
et le boeuf ».

Cg.




